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LA TOUSSAINT
C est dans le temps mélancolique de l’automne, où la nature dé- 

p oui liée n offre plus qu'une image de mort, quand chaque fleur qui se 
fane et chaque feuille qui tombe nous parle de tristesse et d’adieu, que 
1 Eglise catholique, avant de prendre elle-même le deuil pour pleurer 
.ses disparus, a voulu placer la fête de la Toussaint: éclaircie radieuse 
dans un ciel sombre. Toute de souvenir et d’espérance, cette fête ra­
vive en la mémoire du croyant l’histoire merveilleuse des aînés de la 
Eoi; elle remplit d’enthousiasme et de courage renouvelé les âmes que 
tourmente la conquête de la Béatitude...

Or, qu’étaient-ils, les Saints?
On s’en forme, parfois, une idée très fausse. Accoutumés à ne 

considérer que leur renommée, et la vénération dont TEglise les en­
toure, plusieurs les envisagent volontiers comme une classe d’hommes 
.hors concours, une race à part et surhumaine, pour laquelle des mains 
d anges prévenants auraient à l’avance aplani les rugosités du che- 
.mm qui mène à l’au-delà. Heureux mortels, qui n’auraient eu qu’à 
■se laisser vivre en priant Dieu!

Il n’en est rien. C’étaient des hommes comme nous: de chair et 
d’os, de nerfs et de sang, ayant nos facultés, nos passions, nos tenta­
tions, nos luttes, nos courtes joies, nos longues souffrances et ne pos­
sédant à leur disposition que les moyeps de sanctification mis à la nôtre. 
Mais 1 intérieure lâcheté humaine ne consent pas à l’admettre, et pré­
fère se couvrir de semblables prétextes comme de boucliers contre le 
sacrifice dont elle a peur. Vaniteuse et trop fière des petites vertus 
<qu elle s exagère, elle ne voudrait pour rien au monde leur laisser souf­
frir une comparaison avec des devanciers qui auraient été de même 
nature.

D autres, par contre, ne veulent apercevoir dans la vie des Saints 
que les événements prodigieux qui peuvent s’y rencontrer. Ils y con­
tinent la sainteté de façon exclusive. Pourtant, si Dieu ne ménage pas 
.ses faveurs à certains de ses serviteurs, s’il baigne de consolations leurs 
pénitences héroïques, nul n'ignore que ces familiarités divines ne sont 
,pas le fait commun. Combien, et non des moindres, qui n’en furent 
jamais favorisés! Bien n est moins essentiel à un saint que l’extraor­
dinaire.

Et c’est bien ce^ que répondraient, dans les annales séculaires du 
christianisme, ceux-là même qui pratiquèrent la sainteté, s’il était per­
mis de les interroger. Vous voici sur le feuillet sanglant des persécu­
tions^ martyrs! Déchirés par les roues ou brûlés par les torches, sous 
la, mâchoire des fauves ou la hache des licteurs, répondez: Si vous n’a­
viez fait que souffrir, seriez-vous au nombre des élus?—Mais, alors, 
.tous les soldats morts à la guerre, toutes les victimes d’accidents, tous 
les souffre-douleur du monde y seraient aussi! Tournons la page.

Autres temps. Peuplant les Thébaïdes de vos macérations soli­
taires, vous voici, anachorètes! Esclaves d’un austère mysticisme, 
vous passiez votre vie monotone d’ermites sans autres distraction que 
la piqûre de vos cilices ou la rigueur de vos abstinences. Bouches au­
trefois silencieuses, parlez: Si vous n’aviez eu que votre abnégation, 
comme droit d’entrée, seriez-vous, maintenant, en paradis?—Mais, 
alors, tous les stoïciens des religions condamnées, les fakirs jeûneurs, les 
moines de Boudha y seraient forcément. Cherchons ailleurs.

Répondez du fond de vos cloîtres, Théologiens et Docteurs! Vous 
avez pâli sur des livres et prolongé vos veilles dans l’étude des sages 
définitions et l’analyse des dogmes, pour augmenter la connaissance de 
1 Inconnu, dans 1 esprit humain. Aussi, le savez-vous mieux que tous 
ni votre science ni vos labeurs, à eux seuls, ne vous auraient valu l’é 
ternité; car, alors, tous les philosophes et chercheurs, depuis Confu 
cius jusqu’à nos récents rationalistes, seraient avec vous. ..

Et donc, ces héroïsme? qui nous émerveillent auraient étét ineffi­
caces, si les saints n’avaient en même temps, d’une volonté résignée 
d’une constance inébranlable, accompli leur devoir, tout leur devoir, 
minime ou considérable, en mettant en pratique les communes vertu? 
qui sont le lot quotidien de la vie chrétienne : charité, patience, renon­
cement humilité.. . Connaître, aimer et servir Dieu, et par ce moyen 
acquérir la ne éternelle,” le petit article du catéchisme résume toute 
sainteté.

Il serait avantageux de réfléchir à ces choses, en saluant, demain 
la phalange des saints: les martyrs, dans l’apothéose de leur trépas, 
Etienne, Paul et Laurent, Cécile, Thecle et Agnès;—les vierges, dans 
la blancheur'de leur vie, Claire, Thérèse, Clotilde, Gertrude les con 
fesseurs, dans 1 inaltérabilité de leur foi, Dominique, François d’Assi 
ses, Ignace de Loyola;—et tant d’autres!...

Ils sont la gloire et comme le décor de l’Eglise. Us sont la no 
blesse de Dieu.

Abbé MELANÇON.

LA MARINE
QUELQUES CHIFFRES

BILLET DU SOIR

A PROPOS DE REVUES
Si dans le domaine de la scien­

ce le vingtième siècle est celui de 
l’aviation, je crois que l’on pourra 
dire aussi justement que, dans le 
domaine théâtral, c’est celui des 
revues. Off aime les choses en l’aie.

Aujourd’hui, les journaux ne 
suffisent plus; on veut voir défi­
ler sur les planches l’actualité en 
un désordre qui fait des efforts 
inouïs pour être un effet de l’art. 
C’est tout juste un effet de l’or et 
encore tout ce qui brille. . .?i’est- 
ce pas...

Les auteurs sèment tout le long 
d’un ou de plusieurs actes toute la 
fiente de leur esprit — pardon 
Hugo — et s’excusent en disant 
que Rabelais lui-même cultivait 
Và-peu-près. Donnay, le père, si­
non le grand-père des revuistes, 
ajoutent-ils, débuta au Chat Noir 
pour finir au Palais Mazarin.

Pour leur châtiment nous leur 
souhaitons un siège à l’Académie 
Choquette. Ils l’auront bien mé­
rité.

Ces auteurs se proposent un 
but; faire rire, et l’atteignent. 
C’est probablement pour eux l’es­
sentiel.

Je conçois que telle parodie de 
vers célèbre, bien tournée ou que 
telle charge bien troussée puisse 
amuser les gens. Après une jour­
née de labeur on cherche un peu 
de repos et de divertissement; on 
aime à se dilater la rate. Ceci est 
très louable; le rire est, dit-on, le 
propre de l’homme.. .et de la fem­
me sans doute.

Mais, il y a un mais, comme di­
sait M. Rostand, quoi qu’il ne fût 
pas revuiste. {Il fit Chantecler; 
c’est déjà assez). Mais, dis-je, ce 
qui surprend, c’est que le langage 

•oir amuse beaucoup plus 
les auditeurs que tous les mots spi- 
rtu-els ensemble.

A Paris. — la, Ville Lumière, — 
Le Marseillais avec l’acainq du 
Midi, l’Auvergnat avec ses fouch- 
' ras et le papa de Mlle Beulemans 
avec son savez-vous, sont toujours 
très drolatiques. Ici, pour faire 
rire, ü faut du “canayeu.”

La foule aime ça. C’est très 
bien, mais que ne met-elle autant 
d’empressement à l’étude de la 
belle langue française?...

NAP. TELL 1ER.

Les élections
d’Ontario

La situation
politique

DANS L’ILE DU PRINCE EDOUARD

Sur le Pont
d’Avignon....

‘Mardi Gras” est

Le Herald admettait l'autre 
jour que, dans l’état actuel des es­
prits, la majorité du peuple cana­
dien se prononcerait contre toute 
participation du Canada à la dé­
fense générale de l’Empire. Les 
chiffres et renseignements que 
donnait à la Jeune Lorette, 
vendredi, M. Pelletier, ministre 
des Postes, ne sont pas de nature 
à modifier cet état d’esprit. Ils 
ont déjà provoqué, de la part de 
la Gazette, un article significatif 
et dont on pourra lire ailleurs la 
traduction.

S'il est un point sur lequel les 
partisans de M .Laurier insis­
taient particulièrement au cours 
de la dernière carnpqgnc, c’est sur 
le coût relativement peu élevé de 
leur marine de guerre. A les en­
tendre, on était presque tenté de 
croire que navires et canons se fe­
raient tout seuls.

M. Pelletier a eu la curiosité de 
jeter un coup d’oeil sur les sou­
missions sur lesquelles le cabinet 
Laurier n ’avait jugé à propos de 
renseigner ni le peuple ni les dé­
putés. 11 y a découvert des cho­
ses extrêmement intéressantes.

On sait que la loi navale auto­
rise le gouvernement à créer une 
flotte sans spécifier le type ou le 
nombre des vaisseaux. Le gouver­
nement a d’abord demandé dos 
soumissions pour dix vaisseaux. 
Oe n’était, de l’aveu de tous, qu’un 
début.

Or, d’après M. Pelletier, le plus 
bns soumissionnaire demandait, 
pour la coque et les engins de ces 
dix vaisseaux, près de douze mil­
lions. On estime que Far. ment 
de ces vaisseaux — les canons, etc. 
qui scandalisaient si fori M. Lau 
rier, au temps jadis—exigerait une 
somme au moins aussi considéra­
ble, et nous voilà tout de suite à 
près de vingt-cinq millions, en

chiffres ronds.
Et cela ne tient compte ni du 

Rainbow, ni du Niobe, ni du salai­
re des officiers et des marins, ni 
du collège naval, que sais-je en­
core? M. Pelletier estime pour sa 
part que la dépense annuelle serait 
d’au moins six millions, soit tren­
te millions en cinq ans.

Pour un début, ce ne serait pas 
mal — saas compter que les na­
vires se déclassent rapidement et 
qu’il faut souvent les remplacer.

Et l'on comprend, en face de ces 
chiffres, que le gouvernement n’ait 
pas été pressé ch' les soumettre aux 
électeurs !

Mais c’est une raison nouvelle 
d’écraser dans l’oeuf ce projet 
trompeur, qui nous engageait dans 
une voie dont personne no pou­
vait prévoir le terme.

0. H.

Trop de mains
à la pâte

La blague persiste au Canada, 
mais elle change constamment de 
sujet.

L’histoire des dissensions entre 
nationalistes et conservateurs 
ayant d’autant plus facilement 
manqué son effet, que le Canada 
lui-même dans scs colonnes voisi-

. représentait conservateurs et 
nationalistes en parfaite union d’i 
dées, c’est en désaccord avec un 
évêque que l’on représente main­
tenant M. Bourassu!

Evidemment il y u trop de mon­
de à la pâte au Canada et Grnin- 
dorge, le chef de cuisine, manque 
d’autorité sur ses assistant».

Essayée; autre chose.

Les élections provinciales d’On­
tario auront lied le 11 décembre.

Si les adversaires du cabinet 
Whitney peuvent discuter l’oppor­
tunité d’un scrutin général, du 
moins ne peuvent-ils pas se plain­
dre du délai accordé. Longtemps 
même avant d’en avoir fixé la date, 
sir James a averti le public que les 
élections auraient lieu en décem­
bre. L’opposition en a profité pour 
préparer sa campagne. 11 y a 
déjà quinze jours que son chef a 
fait connaître son programme et 
qu’elle a commencé à choisir ses 
candidats.

Le programme du cabinet Whit­
ney: pour l’avenir, comporte une 
demande d’aide au pouvoir fédé­
ral pour activer l’immigration 
vers l’Ontario nord, sous forme 
d’amélioration des chemins; une 
autre demande de contribution fé­
dérale à la construction du chemin 
de fer Ontario et Témiscamingue ; 
la prolongation de cotte voie fer­
rée vers la Baie James; l’extension 
du système électrique par toute la 
province ; la transformation do la 
commission hydro-électrique en 
un département du gouvernement 
avec ministre responsable, et au­
tres questions de détail.

Dans le résumé du travail ac­
compli, M. Whitney mentionne 
que la prison centrale do Guelph 
est construite en partie par le tra­
vail des prisonniers.

Il est curieux que M. Gouin 
n’ait, pas pensé à utiliser de même 
façon le travail des pensionnaires 
de M. Vallée pour la construction 
du chateau de Bordeaux.

Voyez-vous l’économie qui en se­
rait résultée pour les contribuables 
et pour la province!

Pour un homme pratique et so­
lide, >1. Gouin a d’étranges ma­
nières de dépenser.. .l'argent des 
autres.

J. D.

Acte d’hypocrisie
Le Soleil a raison de dénoncer 

l’explosion de fanatisme qui s'est 
produite à l’assemblée d’une asso­
ciation tory de Toronto.

Mais il devrait dénoncer égale­
ment une manifestation semblable 
qui n eu lieu deux jours avant au 
club grit Mackenzie.

Dénoncer l’une et passer l'au­
tre sous silence est tout simplement 
faire acte d’hypocrite.

L» Devoir a dénoncé les doux.

11 y a actuellement une législa­
ture provinciale où la situation po­
litique est des plus étranges. C’est 
celle de File du Prince-Edouard. 
Le premier ministre, M. Palmer 
n’y a pas de siège, aucun parti n’y 
peut compter une‘majorité, et cet 
état de choses dure depuis huit 
mois.

Il résulte de la nomination de 
l’ex-premier ministre Haszard à 
la position de juge. Le départ de 
celui-ci a laissé les deux partis fort 
à fort, quatorze à quatorze, et 
comme la perspective de succès 
pour le gouvernement ne paraissait 
pas brillante, la réélection du pre­
mier ministre et l’élection du suc­
cesseur de M. Haszard ont été 
ajournées indéfiniment.

Mais cette situation ne peut du­
rer beaucoup plus longtemps. Il 
faut que la législature soit convo­
quée dans un certain délai. La 
réunir dans les conditions actuel­
les est impossible, parce que le 
premier ministre ne pourrait s’y 
montrer, et même s’il le pouvait 
ce serait pour assister à sa dé­
faite, attendu que le choix d’un 
président le mettrait en minorité.

Une élection s’impose donc. Elle 
eut été générale si M. Laurier 
avait été maintenu au pouvoir, 
mais la défaite de ce dernier, rè­
gle la question. .M. Palmer se 
contentera de se faire réélire, s’il 
le peut, ainsi que le successeur 
de M. Haszard. La votation est fi­
xée au quinze novembre*

Il faut du courage pour l'affron­
ter. Là où M. Palmer est obligé 
de se présenter, le scrutin fédéral 
a donné une bonne majorité aux 
conservateurs. Il paraît presque 
impossible qu’il réussisse sans le 
concours de l’influence fédérale 
qui seule a pu maintenir le parti 
libéral dans l’Ile depuis dix ans. 
La division actuelle des partis date 
d'assez longtemps. Depuis 1900, 
le gouvernement libéral de File 
n Y, guère eu plus de deux voix 
de majorité. Une fois même le ca­
binet Farquharson se trouva d’é­
galité de voix avec ses adversaires 
et ne réussit à se maintenir qu’en 
leur arrachant un partisan. De 
ce succès dans de semblables cir­
constances, les partisans du cabi­
net actuel aiment à conclure qu’il 
réussira encore à se maintenir.

Il faut pour cela que le pre­
mier ministre, non seulement 
se fasse élire, mais que son 
candidat à la succession de M. 
Haszard n’échoue pas; car une 
victoire et une défaite laisseraient 
les partis également divisés, c’est- 
à-dire le gouvernement en minori­
té après l’élection du président, à 
moins qu'un membre de l’opposi­
tion se laisserait séduire par la 
position, ce qui n’est pas aussi sûr 
avec les conservateurs au pouvoir 
à Ottawa. Or la victoire des can­
didats ministériels nous paraît, im­
probable.

La constitution de File permet, 
en effet, des choses qui n’existent 
nulle part ailleurs au Canada. 
Ainsi, le scrutin s’exprime enco­
re ouvertement au provincial et 
ce qui a fait la force du parti libé­
ral avec ses amis au pouvoir à. Ot­
tawa causera maintenant sa ruine. 
Tous les fonctionnaires qui ont 
fait campagne contre les conserva­
teurs au fédéral voudront se ra­
cheter en votant pour ceux-ci au 
provincial. D’autçe part, l’élec­
torat provincial se divise en deux 
catégories: les propriétaires qui 
seuls élisent le député désigné sous 
le nom de councillor, reliquat de 
l’abolition du conseil législatif et 
c’est précisément cotte catégo­
rie qui élira le successeur de M. 
Haszard, tandis que M. l’aimer, 
un assemblcy man, sera élu par le 
vote de tous les citoyens inscrits 
sur la liste.

Autant de détails qui militent 
aujourd’hui contre le gouverne­
ment après avoir fait sa force, et 
qui, joints au regain de courage 
que la récente victoire doit donner 
à une opposition dont la vigueur 
actuelle démontre l’énergie et, la 
persévérance, sont bien de nature à 
causer des appréhensions au gou­
vernement Palmer.

JEAN DUMONT.

Le Gouverneur-Général 
aux courses du Hunt 

Club

Le 
réal.

Il v ent de Québee où il 
par la “Vigie”.

rrivé à Mont-

été élevé

Le comble de l’obligeance:
Le Dr Alex Pringle, spécialiste pour 

les yeux est mort subitement hier “à 
la demande” de sa soeur, Mme G. C. 
Carman.

Si M. Parent eût été aussi empressé 
à accéder aux demandes de M. Gouin 
en 1905, il eût évité h ce dernier l’his­
toire du couteau qui le hante depuis ce 
temps-là.

OCTOBRE

La crise marocaine apaisée d’un côté 
menace de s’aigrir de l’autre.

A moins que M. Rodolph0 Lemieux 
n’intervienne on ne sa t pas ce qui peut 
arriver.

Aux dernières nouvelles, M. Jacques 
Bureau n’avait pas encore démissionné.

I! paraît qu’avant de remettre son 
mandat, il veut absolument citer M. 
Armand Lavergne à la barre de la 
Chambre.

On peut parier que M. Lavergne ne se 
fera pas prier.

Chacun a son idée pour réorganiser le 
parti libéral.

Celle de M. Rodolphe Lemieux sug­
gère la culture physique.

“Plusieurs de nos amis, dit-M, ont 
été battus parce qu'ils manquaient d’en, 
traînement.

M. Calixte Ethier, député des Deux- 
Montagnes par la volonté de l’officier- 
rapporteur, était en ville, hier.

Il ne démissionnera, lui, que si la loi 
l’y oblige, parce qu’il sait bien que ce 
sera la fin de sa carrière politique.

G rain d orge est moins qu’heureux avec, 
ses inventions. L’autre jour il nous di­
sait que les bleus voulaient mettre M. 
Bourassa au sénat, et maintenant il pré­
tend que ce sont les bleus qui s’oppo­
sent à leur propre -intention.

Ce bonhomme-là finira mal.

Une partie de l’opposition de l’Onta­
rio se révolte contre la direction donnée 
au parti libéral par *,! Mackay.

Et le “Canada” ne proteste pas! A- 
t-il épuisé toute son indignation contre 
les nationalistes?

Adieu, beau jour d’automne au firmament si bleu. 
Feuilles brunes eneare à l’arbre, hier, adieu!
Le vent froid, passe avec des plaintes adoucies,
Et les petits oiseaux ont des âmes transies —
Sur le pavé sonore on entend fuir les pas;
L’heure marche, elle aussi, mais on n’y songe pas! 
Octobre, mois royal dont les couchants superbes 
Projettent leurs reflets sur les dernières herbes.
Octobre se fait vieux et meurt tous les matins 
Dans le lit sépulcral des brouillards argentins.
Sa douce gloire laisse au coeur une lumière 
Resplendissante, et moins que son règne, éphémère.
Car ton soleil se couche, en notre souvenir,
Octobre, et chaque jour il peut en revenir!
La pensée, en rêvant de splendeur, le suscite,
Et soudain, triomphal, voilà qu’il ressuscite!

Salut, beau jour d’automne où mon coeur s’est complu, 
Feuilles tombant de l’arbre en tournoyant, salut!

ALBERT LOZEAU.

EN BELGIQUE
Les élections communales

L’idée aussi de Vénus d’aller se ca­
cher dans l’île Milo!

Graindorge lui on voudra le reste de 
ses jours.

Le “Canada” qu: demandait à M. 
Monk une déclaration sur la loi nava­
le, qualifie M.Lavergne d’indiscret par­
ce que celui-ci a déclaré que nous au­
rons le plébiscite.

Si personne ne, peut parler avec auto­
rité sur le sujet sans commettre d’in­
discrétion, pourquoi alors le “Canada” 
demande-t-il des déclarations?

A la fin, ceux de ses lecteurs qui sont 
intelligents vont prendre ses rédacteurs 
pour des imbéciles.

“Il n’y a place dans Je parti libéral 
pour aucun fanatisme religieux ou poli­
tique; pour aucune intransigeance, pour 
aucun ostracisme”, écrit l’admirateur 
de l’artiste Milo dans le “Canada”.

En théorie, peut-être; mais en prati­
que ? Greeirwny, Fielding, Cameron, 
Clark Wallace, Siftnn, McCarthy n’é- 
ta’ent pas précisément, des conciliateurs 
et c’est pourtant sur les remparts fin 
libéralisme à, la Laurier qu’ils se sont 
trouvés les plus à l’aise chaque fois 
qu’ils ont voulu tirer sur le,s ratholi- 
ques et les Canadiens-français.

Extrait'du môme “Canada”:
“M. Borden, dans la dernière de ses 

attitudes sur la quest’on, demandait une 
contribution “immédiate” en argent, 
et déclarait que le Canada devait aider 
l’Empire sous une forme ou sous une 
autre. ’ ’

Nouvelle erreur.
M. Borden, dans sa dernière attitude, 

disait que s’il éta’t au pouvoir, il de 
manderait d 'abord à l’Amirauté anglai­
se si sa suprématie est en danger.

C’est ainsi que croulent tous les pe 
lits échafaudages du “Canada”.

“Avez-vous remarqué,” demande !e
“Canada ’ ‘comme MM. Plante, Peu

(Spécial au “Devoir”)
Ottawa, 31. — Un des évènements 

sportifs les plus fashionables de la sai­
son, a été eelu: des courses de chevaux 
hier au Hunt Club. Il y avait là le duc 
et la duchesse de Connaught, et tout le 
beau monde de la capitale. 11 y avait là 
également, des représentant îles Hunt 
Clubs do juontréal et de Toronto. Une 
foule considérable assistait aux courses 
•t l'évènement a été fort intéressant.

nington, Gault, Lafontaine et Cousi­
neau, députés à Québec, ont oublié M. 
Bourassa dans leurs discours nu ban­
quet Coderre ?”

Non. Mais nous avons remarqué 
qu’ils ont tous fait large part aux mé­
rites et à l’influence du chef nationa­
liste.

Dernière combinaison pour amuser le 
“Canada ’ ’.

0 arthwright 
Or A ham 

B orden 
K I ng 

Béla N d 
Lauri E r

T empleman

011 V er 
..ylesw O rth 

Fie L ding 
Fish E r 

Lemio U x 
Patte R sou

Vingt-trois ans
d’épiscopat

Québec, 31. — Sa Grandeur l'irndie- 
vêque de Québec a célébré samedi le 
Üllièmo anniversaire do son élévation à 
l’épiscopat. Mgr Bégin fut d’abord 
évêque de Chicoutimi, puis archevêque 
titulaire de Cyrène et coadjuteur de 
Son Eminence le cardinal Taschereau, 
enfin nrebevêque de Québec à la mort 
du cardinal.

L'hon R. L. Borden
à Ottawa

(Spécial au “Devoir”)
Ottnwn, 31. — L'honorable R. L. 

Bordait est revenu ù Ottawa, après up 
voyage do hui' jours h New York et 
Atlantic City.

Le premier ministre repartira cet 
après-midi pour Halifax, où les con 
servateurs de la Nouvello-Ecosse lui 
offriront un banquet.

Le 15 octobre dernier toutes les 
communes de Belgique ont été ap­
pelées à pourvoir au remplacement 
de la moitié de leurs conseils mu­
nicipaux. Si nous attirons l’atten­
tion sur cet événement, c’est qu'il 
a eu cette année dans notre pays 
une importance particulière à; rai­
son des circonstances actuelles et 
de la signification attachée à cette 
élection par les partis politiques. 
D'ailleurs, en Belgique, les luttes 
qui se livrent sur le terraiu légis­
latif ont toujours eu un profond 
retentissement sur le terrain com­
munal ; on peut même dire que les 
élections communales ne sont 
qu’un épisode de cette guerre de 
partis, de jour en jour plus vio­
lente, qui agite le pays.

Il y a quelques mois le gouver­
nement catholique présentait aux 
Chambres un projet de loi scolai­
re qui, dénaturé par les ennemis 
de la religion et de la liberté du 
père de famille, a provoqué une 
vive résistance de la part des élé­
ments anticléricaux et a servi do 
prétexte à une coalition plus ac­
centuée du parti libéral avec le 
parti socialiste. Le cartel a donc 
été déeuU dans la plupart des 
grandes villes et des centres indus­
triels. U s’agissait de faire com­
prendre au gouvernement l’uni­
verselle réprobation de sou projet 
et de lui signifier sa chute pro­
chaine aux élections de mai 1912. 
A Bruxelles, Anvers, Liège, Gand, 
etc., etc...ou a vu la haine anti­
cléricale ameuter ce ‘‘bloc” invrai­
semblable formé d’une part par 
un parti bourgeois et monarchiste, 
d’autre part par le socialisme ré­
volutionnaire et républicain. 11 a 
fallu pour cela bien des sacrifices, 
les libéraux s’y sont prêtés sans 
pudeur: les socialistes ont exigé les 
premières places sur les listes com­
munes, on les leur a cédées avec 
une obséquieuse complaisance; ils 
ont glissé dans le programme car- 
lelliste une de leur plus chères re­
vendications: le suffrage universel 
pur et simple, sous la réserve de 
l’âge de 25 ans au lieu de 21, les 
libéraux se sont soumis et ont lut­
té pour le triomphe de ce système 
électoral qui est destiné à amoin­
drir et à éliminer même ce parti 
essentiellement bourgeois et anti­
démocratique.

Et dire qu’en 1.891, Frère Or- 
Lien, le plus grand homme d’Etat 
qu’ait eu le libéralisme en Belgi­
que, écrivait dans son testament 
politique: “C’est un devoir impé­
rieux pour le parti libéral de com­
battre le socialisme, il ne pourrait 
prendre une autre attitude sans 
renier son .propre principe. S'il 
se laissait'entraîner pour satis­
faire de falacieux prétextes élec­
toraux, il ne ferait que jeter le 
trouble, la confusion et le scepti­
cisme dans les âmes.

Le désir d’arriver, coûte que 
coûte, l’aveuglement, de la haine 
anti-religieuse ont entraîné les li­
béraux, il se sont jetés dans les 
bras de démagogues animés com­
me eux du même sectarisme, as­
soiffés comme eux d’un pouvoir 
que les catholiques détiennent de­
puis bientôt 90 ans.

On le comprend, les catholiques 
auraient fort à faire pour résister 
à cette coalition haineuse et l’évé­
nement est venu démontrer la 
puissance incontestable du cartel 
dans les grandes villes. 11 est 
vrai que les grandes villes belges 
étaient déjà au pouvoir des libé­
raux et des socialistes, mais les ca­
tholiques avaient leur part de re­
présentants dans les conseil com­
munaux; les élections du 15 octo­
bre ont diminué considérablement 
cette représentation à Bruxelles, à 
Anvers, à Liège, etc. D'autres 
villes, autrefois catholiques, sont 
passées nu cartel. Il ne faudrait 
pourtant pas en conclure que la 
cause du gouvernement soit per­
due à la suite de cette bataille)

c’est là, on le devine, la conclu­
sion des journaux de l’opposition; 
mais tout occupés de leurs succès, 
ils ne voient pas que dans bien des 
communes leurs amis sont sortis de 
la lutte amoindris ou même bel et 
bien battus. C’est dans le Hai- 
naut, surtout que les catholiques 
ont obtenu des succès d’autant 
plus appréciables (pie cette pro­
vince est réputée, à bon droit, 
comme la forteresse du libéralis­
me et surtout du socialisme. Et 
puis l’union des deux partis d’op­
position ne diminue pas la force 
numérique du parti gouvernemen 
tal. Cette union a pu réussir à 
éliminer les représentants de l’o­
pinion catholique, elle n’a pas en­
tamé le nombre de ses adhérents, 
elle l’a même renforcé par suite 
du ralliement d’éléments libéraux 
peu disposés à suivre la désastreu­
se tactique de leurs chefs et à se 
laisser absorber par le parti de la 
révolution.

A Bruxelles, par exemple, les 
catholiques gagnent 2400 voix. et. 
malgré ce gain, ils n’ont , pas un 
seul élu. C’est qu’au lieu des 9 
listes qui se partageaient autrefois 
les suffrages et réussissaient toutes 
trois à faire élire un certain nom­
bre de leurs candidats, il n’y en 
avait que 2, les voix libérales s’u­
nissant aux voix socialistes pour 
faire passer la liste entière du car 
tel. Ces résultats ne prouvent donc 
nullement l’affaiblissement de la 
force réelle des catholiques; ils 
sont dus à des manoeuvres d’ad 
versa ires décidés à toutes les com­
promissions, dussent ces compro- 
sions les mener à la ruine de leur 
parti.

Les libéraux belges sont entrés 
dans l’engrenage, ils y passeront; 
tout entiers et donneront ainsi rai­
son au chef socialiste Anseele qui 
le u j- n prédit depuis longtemps 
cette heure où la seule condition 
de leur survivance sera l’asservis­
sement au socialisme. “Vous sui­
vrez le drapeau rouge ou vous ne 
serez rien.”

Et que les libéraux belges ne se 
flattent pas d’assagir leurs alliés. 
Dans cette combinaison qu’ils ont 
voulue et recherchée, le socialisme 
dominera inévitablement. Déjà il 
a vu ses revendications les plus 
contraires aux principes du libé­
ralisme acceptées par les chefs les 
plus modérés du vieux parti doc­
trinaire; enhardi par ces succès il 
ira de l’avant et imposera de 
plus en plus ses vues à ceux qui 
espèrent modérer la poussée socia­
liste en y mêlant la bourgeoisie li­
bérale.

Les socialistes le proclament 
bien haut; ils ne céderont pas d’un 
pouce, et comme il faut bien pour 
que l’union se maintienne qu’un 
des deux éléments cède, le libéra­
lisme est destiné à subir tontes les 
hontes et finalement à disparaître 
dans cette fusion des éléments an 
ti-cléricaux.

A bref délai, il n’y aura donc 
plus en Belgique que deux partis, 
le parti catholique, parti de l’ordre 
et de la liberté bien entendue, dé­
fenseur de la patrie, de la reli­
gion, de la royauté, et le bloc anti­
clérical composé d’éléments dispa­
rates, mais combinés, pour aboutir 
—qu’ils le veuillent ou non—au 
triomphe de la révolution et à la 
guerre religieuse.

Nous croyons qu’il sera intéres­
sant pour les catholiques du Ca­
nada de suivre les péripéties de h 
lutte qui se livre en Belgique, dam 
quelques mois les élections législa­
tives donneront aux catholiques 
belges l’occasion de manifester 
leur vitalité, espérons qu’au len­
demain de cette journée qui s’an­
nonce comme devant être décisive, 
nous pourrons saluer La victoire 
du parti qui depuis 1884 a mené 
notre pays dans les voies du pro 
grès et de la vraie liberté.

NERVIEN

00



LE DEVOIR. Mardi. 31 Octobre 1911.

L’Archevêque de New-York Le Frère Probatus
sera créé cardinal meurt hier

Il en est officiellement averti par Mgr Merry del Val

New-York, 31. S?. G. Mgr. John
Farley s'embarquera la semaine pro­
chaine pour Rome afin d’assister au 
consistoire qui aura lieu au Vatican 
le 27 novembre prochain.

A cette réunion imposante du pape 
et des préla’cs, Mgr Farley sera élevé 
au Cardinalat ainsi que dis-sept autres 
évêques ou arehevêques.

Mgr Farley a reçu tard hier suir du

cardinal Merry del Val, une lettre lui 
annonçant oflieiellemcii- ta d.gn.ic 
laquelle le baintt-Père voulait l'élever.

MGR. O’CONNELL 
Rome, 31.— On dit que Mgr Santo 

Tampicri, qui accompagnait le cardinal 
Yannutelli au Congrès Eucharistique 
île Montréal et qui est présentement 
chambellan privé du pape, sera choisi 
pour apporter le ehapeau rouge à l’ar- 
chevéqiit* O’t onnell. de Boston.

Le “ Lac Champlain ” renfloué

Dix remorqueurs parviennent à le remettre à flot, hier 
matin. Le navire ne semble pas endommagé

Le “Lac Champlain'’ est enfin re­
mis à flot et il i-st amarré au quai 
Laurier. Le navire ne semble pas ava 
lié par l'accident qui lui est arrivé 
vendredi.

Le “Lac Champlain'' a été remis il 
fini vers huit heures hier matin après 
un travaii de trois jours accompli par 
les lu remorqueurs de la commission 
• lu port des compagnies du Pacifique 
et Sincennes McNaugliton.

L’ingénieur Oowie de la commission 
du port conduisait lui-même |« travail 
des remorqueurs.

On a cru que J ■’accident était dù à a 
rencontre d’un obstacle qui aurait, bri­
sé l’hélice mais le fait: que la quille 
n’est pas endommagée fait rejeter cet 
te théorie comme peu probable.

L’enquête préliminaire s’ouvre 
ce matin à dix heures devant le capi

U surintendaut deslaine Jam 
pilotes.

On avait déchargé du navire à peu 
près lû.000 tonnes de marchandises i.t 
I’immense réservoir avait été complè­
tement vidé. Les marchandises, furent 
remisées dans les hangars du Pacifique 
sur les quais.

l’ii examen permit de constater que 
les parois du navire n'avaient été nul­
lement endommagées, l'n examen plus 
détaillé sera fait de l’extérieur du pa 
quebot et il est possible que le “Lac 
Champlain'' soil anvcyé en cale sè­
che à Québec, si des réparations sont 
jugées nécessaires.

Le “Lake Michigan’' qui devait 
partir samedi, prendra à son bord une 
partie de la cargaison du “Lac Cham­
plain ' . la balance des marchandises 
sera répartie entre les autres navires 
de la compagnie.

ASSOCIATION DES CAPITAINES

Les capitaines de vaisseaux de la navigation fluviale s’orga 
nisent en une association, en vue de leurs intérêts et 

du bien public

Les capitaines de vaisseaux, qui 
font, le service entre la métropole et 
le golfe, ont jeté les bases d’une asso­
ciation hier soir,

La nouvelle association se donne 
pour but de protéger les intérêts de 
chacun des membres, de défendre ces 
derniers contre les attaques souvent 
i il justes portéoti contre eux.

Les compagnies de navigation, nous 
dit-on, n’ont aucune crainte à avoir et 
ne sauraient redouter raisonnablement 
l’oeuvre de la société naissante : il se­
rait plutôt, dit un capitaine de leur 
intérêt de la favoriser, puisqu’en déve­

loppant la valeur individuelle de nos 
commandants, nous protégeons par là 
même les navires qui nous sont con­
fiés, et c’est le but vers lequel nous 
aspirons. Les capitaines des navires 
américains qui font le service des. 
grands lacs sont- tous formés ..n asso­
ciation. et les armateurs en sont ab­
solument satisfaits ; pourquoi n’eu se­
rait-il pas ainsi dans la province de 
Québec ?”

l ue centaine de capitaines diplômés 
. assistaient à la réunion d'hier soir.
| La plupart sont originaires de Qué- 
j bec ou de ses environs, de Sorel et do 
i Montréal.

Nouvelles voies
de tramways

La compagnie des Tramways va 
bientôt redemander à la ville l’autori­
sation île poser des voies dans la rue 
Dorchester et en même temps celle de 
faire circuler ses voitures dans la rue 
Sherbrooke-Ouest : la rue de TUniver- 
sité serait prise pour le raccordement 
avec les deux premières voies.

La compagnie voudrait aussi eons- 
truiro une ligne nouvelle entre de Lo- 
i-imicr et le quartier St-Denis.

D’autres routes seraient attribuées à 
Westmount, à St-Paul, à la Longue- 
Pointe. etc.

Les protestations des habitants de 
la rue Dorchester vont renaître et les 
personnes qui demeurent rue Sher­
brooke ne scriint probablement pas fa­
vorables à la demande de la compa­
gnie.

Concert d'adieu de
Mlle La Palme

Avant de ri tourner .i Londres, mt 
des engagements importants la récla­
ment, Mlle Béatrice LaPalmc, lu prima 
donna canadienne, donnera, vendredi 
soir, un concert d’adieu à la salle 
AVindsor, l’endroit vraiment idéal pour 
une audition vocale.

Comme on le sait, le concert est sons 
le très haut, patronage de Lents Altes­
ses Royales le Due et la Duchesse de 
Connaught. Mlle La Palme s'est assu­
ré le précieux concours du violoncel­
liste Gino Alessandn, et sou accom 
pas» a tour sera M. Georges Hirst.

Les billets s'enlèvent rapidement 
aux deux magasins Ilurteau, Williams 
et Oie, et il n ’est aucun doute que 'e 
concert, sera un succès au moins égal 
1 celui du Monument National.

Manoeuvres d’éclaireurs
Deux -ents petits éclaireurs (Boy 

Scouts), commandés par les maîtres 
éclaireurs Stevens et King ont fait des 
opérations d'avant-peste dans le pare, 
Mont-Royal, hier après midi. Dans 
i» matinée, ils se divisèrent en deux 
corps. Soixante-dix éclaireurs furent 
assignés à la défense de l’observatoi­
re à. la. tête de la rue Peel. Les autres 
nttaquèront la. montagne par la jonc­
tion Snowdon, le chemin Shakespeare 
et Je chemin de la Côtes di" Neiges.

L'attaque a réussi.
Les manoeuvres étaient commandées 

par le lieutenant colonel Borland, qu ' 
assistaient les lieutenants-colonels 
Whitehead et Cole, I on majors Colo et 

le capitaine Cole et MM. Stow 
nrt. Almrn, Slossor, Wariiur nf Ktvuuî.

Premier curé et
première messe

Dimanche matin eut lieu au Pare 
Hliumrock la première inesse «hantée 
dans la nouvelle paroisse Sainte Cécile 
de Montréal. D’est. M. l’abbé Edouat I 
Boa nine, ancien vicaire au Sacré Coour 
et premier curé de la mnivolk parolsjto 
qui a. présidé la cérémonie. A l’ému 
gile, M. Bcaulae a prononcé une très 
touchante allocution. Il s’est déclaré 
très heureux Je venir présider aux des­
tinées d’une population dont il a en­
tendu vnnt',r maintes fois l’excellent 
esprit chrétien.

M. l'abbé Edouard Bea n lac, le pro 
mior Miré do Sainte-Cécile, est né à lu 
Dnio-du Febvre, comte d’Ynmaska, le 
lô avril 1805, fut ordonné prêtre le 30 
mai 1898. Il fut vicaire è Rerthiorvil- 
1'*, de 1896 ft, 1899, puis, vicaire au '■Lu- 
cré-Coeur de .Montréal, jusqu’au mo­
ment do s» nomination comme curé de 
Niiute-Oécilo.

A travers la Ville
IL S'EMPOISONNE

Fn nommé Xavier Côté, employé 
comme homme de peine à, l'Hôtel-Dieu, 
est mort ft cette institution, hier vers 
.1 heures après avoir bu do l'esprit de 
bois. Le défunt avait déjà été traité à 
rhôpital où il était demeuré après sa 
guérison. Il était âgé de 35 ans. Le co­
roner tiendra une enquête.
LE CRANE FRACTURE

Lu travaillant, hier .dans une biitis- 
os eut construction, au coin des rues St- 
Frbain et Bernard, un charpentier du 
nom de Emile Larivéo est tombé du 
troisième plancher dans la cax-e ?.t 
s'est fracturé le crâne. Il a été trans­
porté à l ’hôpital Royal Victoria. Son 
état est des plus sérieux.
BLESSE PAR UN AUTO

La liste déjà longue des victimes de 
l'auto s'est augmentée d’un nom hier. 
Alphonse Beaulieu, lô ans. domicilié 
au No ,156 rue Christophe Colomb, s’est 
fait frapper par un auto dans la. rue 
Saint-Hubert. Il s’est brisé la jambe 
droite et s'est infligé des lésions inter­
nes très douloureuses.

Le véhicule appartient à M. D. 
Cream; il était conduit par le chauf­
feur John Crone.

Le garçonnet Beaulieu a été trans­
porté à l'hôpital Général ou l’on dé­
clare que son état, tout en étant pré­
caire, n'est pas désespéré,
LA COUR D'ASSISES

Le terme de novembre de la Cour 
d’Assises s’ouvrira le jeudi, 2 cou­
rant, sous la présidence de M. le juge 
Cross.

lie terme sera de courte durée, car 
d n ’y a que quatorze causes sur le rô­
le. Voici les noms des inculpés;

Nicholas Hayes, accusé de tentati­
ve de meurtre sur la personne de du- 
liette van Mal; John Daekor, Jack 
Scowie, Andrew Smidt. tentative de 
meurtre et Harry Andiohlo, l’iet.ro 
Larraro et Antonio Dorante tentative 
do meurtre.

Arthur Peachy, qui fut acquitté sur 
l'accusation de meurtre, subira un pro 
eès pour tentative do meurtre.

Julien Zorbo et Donat Larose auront 
tous deux à répondre à une accusation 
d'homicide involontaire.

Ovilu Lambert qui fut dénoncé par 
son eonimis. aura à répondre à l'arc a- 
sation d’avoir mis le feu à l'hôtel Bé 
loquin, à Ahuntsio. Cette affaire sera 
des plus intéressante».

Les autres inculpés sont; Richard 
Johnson, parjure, Emory Gohier, vol.

Le procureur général sera, représen­
té par MM. les substituts Lafortune 
et Walsh.
IL VOLE $J,800 A SES PATRONS

l'n jeune homme âgé de lit ans, du 
nom de George Hope Ross a été ur 
rété à Washington, S.C., par l'agent 
McLaughlin el amené à Montréal hier 
à la demande de ses ex patrons qui 
l'aceusont d'avoir volé $4,800.

L’inculpé était à, l’emploi do la .lof- 
1Toy Manufacturing Company depuis 
cinq ans lorsqu’un jour il démissionna. 
Après son départ on constata qu'il 
manquait de l’argent à sa caisse. Fne 
agence secrète fut chargée do décou­
vrir le défalontairo. Après bien des ro 
cherches elle découvrit que Ross était 
allé à Toronto et do là ft Washington. 
Lorsqu'il fut appréhendé en cotte der 
nièra ville le jeune accusé n'avait près 
que plus d’argent. H a déclaré que 
'était par 5 et 10 cents qu’il avait, 

réussi à voler près de $5,000. Ross 
était un dos bons clients dos pistes bip 
piques. L'rnqitêle dans cette affaira 
s'instruira le 7 novembre.

CE RELIGIEUX TRES CONNU, PEN 
DANT TRENTE SEPT ANS PRO 
CUREUR DES FRERES DES ECO 
LES CHRETIENNES. SUCCOMBE 
A UNE GRAVE MALADIE.

Le frère l'robauis est mort hier ..u 
Mont St-Louis. Fette triste nouvelle 
•auser,, du chagrin chez un gv.ir. i 
nombre de persones, car le religieux, 
décédé à la suite d 'une grave maladie, 
s'était fait des amis île tous ceux qui 
Font remontré.

Originaire de Lachine, le frère Fr i-i 
iiatu», né Wilfrid Madore. entra lansl 
la communauté dos Ecoles Chrétien- ! 
nés il v a quarante-quatre ans. Connue 1 
il possédait des qualités administrât 
ves exceptionnelles, ses supérieurs lui 
confièrent la charge de procureur L> I 
la communauté. Il garda ce poste peu ! 
dant trente-sept ans. C’est là qu’il i":t i 
in connaissance d’un grand nombre ■ 
d'hommes d’affaires, qui, tous, le res 
portaient à cause de sa bonté, de a 1 
largeur de vues et de son profond i.i ; 
goment.

Pendant sa longue carrure, le l'L 
l’rcbatus habita l’école Saint Lauren., 
située sur la rue Côté. 'Mais, dopu 
l’été dernier, à cause Je «on mauvais 
état do santé, il s'était retire an 
Mont Saint-Louis.

La dépouille mortelle est expos'V 
dans le parloir de l'Institut. Le send­
ee aura lieu jeudi matin à huit heure; 
et demie dans la chapelle du coll'-g- 

Corinne procureur, le frère Probnl.c 
eut à surveiller la construction du 
Mont Las,aile et du Mont St-Louis.

Le défunt laisse dans le monde r!.. j 
frères, MM. Eugène, Gustave, \ri-ri 
de. Alphonse Madore et une soeur, MJii 
Alnhonsine.

■----------- 1------------

Le banquet des élèves de 
FEcole Forestière

Québec, 3! octobre. --Le deuxième 
banquet annuel des élèves de l’école 
forestière de Québec a eu lieu hier soir 
à l’hôtel Victoria. Los convives étaient 
nombreux et au nombre des invités s? 
trouvaient sir Lomer G.ouin, MM. Lab 
bé, Vachon, Pau) Drouin. Ovila Bé 
dard, II. Valiquette, Mardi, M. Bouf- 
fard et G. O. Fiché, professeurs de l’é- 
cole, E. Bergeron, représentant la fa­
culté de médecine, et Beaudouin, re­
présentant la faculté de droit, etc.

La salle do banquet était richement 
décorée et offrait un très joli coup 
d'oeil.

A la table d'honneur, aux côtés de 
M. Laliberté, président de l ’école, pri­
rent place le premier ministre, les pro­
fesseurs de l‘école et les principaux 
élèves.

Lorsque les convives eurent fait 
honneur aux- mets exquis qui leur fu­
rent servis, plusieurs santés ont été 
prononcées auxquelles suivirent quel- 
qurs discours.

La, santé du pape et du roi a été ri 
première proposée par M. Henri Roy, 
élève de l’école. A cette santé suivit 
celle de FiTniversité Laval, que propa­
ca le président. M. Laliberté, M. l’abbé 
Vac hon y répondit par quelques remar­
ques fort appropriées, donnant de ca­
ges conseils à la jeunesse universitai­
re et surtout aux élève» qui quittent 
I université pour aller travailler dans 
nos forêts. On proposa ensuite la santé 
de l 'école Forestière. M. E. Gravel, élè­
ve de l'école, prononça en la proposant 
un éloquent discours. H félicita.le gou­
vernement de son initiative dans L'é­
tablissement de l'école Forestière. M. 
M.arsil, professeur de I école, répondit 
éloquemment, à cette santé, parlant de 
la nécessité d'une école forestière et 
du succès certain nuque: celle de Que 
bec est destinée.

Le banquet s’est terminé tard et a 
obtenu en somme le plus complet suc­
cès.

De Succès en Succès
LE CORSET

E. T. “à la Déesse”
a aujourd’hui atteint le premier rang. 
L’Elégance suprême de sa coupe 
merveilleuse, le rend Incomparable.

Incroyable Sensation
Nous venons de créer un nouveau mo­
dèle, tout particulièrement attrayant.
Le nouveau Corset s’appelle

“REEVE MARIE”
et se vendra partout $1.00 
Ce Corset compare avantageusement 
avec les corsets de $1.50 ou $2.00 
de toute autre fabrication.
En outre une jolie bouteille de parfum 
est offerte en prime avec chaque Corset. 
Demandez partout le Corset “REINE 
MARIE ” à $1.00 et exigez la prime.

E. T. Corset Company Limited,
St-Hyacinthe, Que.
77, me York, Toronto, Ont.

8 rue Ste-Hélène, Montréal, P.Q. 
126 rue Laliberté, Québec, Qué.

r

PETITES ANNONCES
SITUATIONS VACANTES

ELEVES DEMANDES
j Piano enseigné par méthode des pnis 
; uoderaes. permettant de bien jouer 
i dans un temps très eourt. 74 Kue CJues- 
, nel. Sainte-CunégOEuie. Tel. L ptown 
j 4010. 253—6

RELIEURS
On demande un relieur et v.n ap- 

| prenti de trois années i'exj ( rienea a 
j l’Imprimerie du ‘ ■ Message’. , B'î'J 
1 Boirdeaux. 253—-2

A VENDRE

Un bel héritage

Toronto, -H. —- Le juge en Chambre 
Boyd vient de rendre sou jugement 
dans l'affaire Montreuil vs Walk-w. 
Les enfants d'Honoré Montreuil récla­
maient de Hiram Walker k Fils, les 
grands distillateurs, le terrain où sont 
construites leur» distilleries.

Lue Montreuil. leur grand'père, 
était propriétaire do ce terrain, qu'il 
avait eu de la couronne. Tl l'avait lé­
gué par testament à son fils Honoré; 
mais la redaction du testament n’était 
pas très claire. Le juge Boyd a décidé 
que L'intention du testateur était Je 
créer une substitution, la propriété de­
vant retourner à ses autres héritiers si 
Honoré décédait sans enfants. L'effet 
de cette interprétation est que Honoré 
Montreuil n'avait que l’usufruit de la 
propriété, dont le fonds appartenait li­
ses enfants.

Honoré Montreuil vendit la terre à 
feu Hi ram Walker, le fondateur de la 
maison, et est décédé il y a une cou 
pie d années. A son décès, ses enfants 
réclamèrent en justice de Hiram Wal­
ker’s Sons la possession de cette terre, 
qui est évaluée aujourd'hui à $150,000 
Les constructions et l’outillage valent 
en outre beaucoup plus que cela.

D'après le testament. Hiram Wal­
ker’s Sons n’ont pas de titre à la terre, 
qui appartient aux enfants d'Honoré 
Montreuil. Mais le jugement réserve le 
droit des Walker à une compensation 
pour les améliorations faites ft .la pro­
priété dont ils se croyaient do bonne 
foi les propriétaires.

VOUS POUVEZ louer un clavigra- 
phe Monarch, un mois pour $;} 

VOUS POUVEZ jouer un clavigra- 
pho Monarch, 6 mois pour $!.■> 

VOUS POUVEZ acheter un clavi- 
graphe Monarch en faisant cha­
que piois de petits paiements,— 
si petits que vous ne pourrez 
pas y manquer.

The MONARCH TYPEWRITER 
Company Limited

229 RUE NOTRE-DAME OUEST

Téléphone Mnin 4988 MONTREAL, QUE.

Représentants pour les Cantons de 
l'Est: Modem Office Applian­

ces Co'y., Lt d, Sherbrooke, Que.

CARTES D AFFAIRES

De GASPIi BEAUBIEN
Ingénieur Conseil. Bâtisse Liverpool 

London & Globe, Montréal. Tel. Main, 
3814.

Mort d’un élève du 
Séminaire de Québec

ACHIJ.IÆ DAVID
•Entrepreneur électricien, gâu Rua 

Saint Papl. Tel. Bell Main, 929. r.éoi- 
denee; Tel. Est 2782.

RODOLPHE BEDARD
Expert-comptable et auditeur. Systé­

matiste-consultant. Administrateur de 
successions. Téléphone Bell, Main 38(39. 
Suite 45, 46. 47 — 55 St-François-X*- 
vier. Montréal-

COMPTABLE ET AUDITEUR
Berthiaume, J. A., 455a Avenue Ful- 

lum, Télphone Bell Est, 857 organise 
sysiemo de tenue des livres et fait 
comptabilité et audition à l'heure.

ENTREPRF’-IUR DE POMPES 
FUNEBRES

J.-A.-W. DEFAULT, entrepreneur de 
pompes funèbres. No 784, Ontario Est. 
Montréal. Tél. Bell Est, 2323. Tél. Mar­
chands, 1704.

Nouveau gouverneur à 
Laval

Le procureur de l'archevêché. M. le 
i chanoine Martin, a été nommé réconi- 
I nient gouverneur de l’Université La 
| val. On ne pouvait faire plus heureuse 
j nomination.

M. le chanoine Martin possède des 
qualités administratives très étendues 
et nul doute qu’il saura les mettre au 
profit Je l’institution.

Nos félicitations au nouveau titulai­
re M aux gouverneurs qui l’ont choi­
si.

LA GUERRE CONTINUE
! disent les journaux. Cola ne doit pas 
vous faire oublier qu'il vous mut des 

j chaussures élégantes 0t durables et que 
-c’est cher. Thomas Dussault, le bottier 
, fnishionblo, 281 rue Sainte-Catherine 
Est que vous les trouverez.

A NOS AMIS
Le “Devoir” est outillé pou» 'aire 

des Impressions dans tous les genres 
Ouvrage garanti

Un hommage à
notre archevêque

Dimanche, n I occasion de son anni­
versaire de naissance. Sa Grandeur 
1 archevêque de Montréal a reçu nno 
gerbe de cinquante-six roses. Fr ca­
deau lui a été envoyé par les dames 
de la Fnirmount Women’s Christian 
Temperance 1 ni<m. Avne les fleurs 
était une lettre félicitant Sa Grandeur 
dè son zèle pour la cause rte la tem­
pérance.

Québec, 31 octobre. — Un jeune éco­
lier du Séminaire do Québec, Paul Emi 
le Fréchette, fils do M, Louis Fréchet­
te. ex-député de Mégantic, est mort, 
hier, ft l’Hôtel-Dieu de cette ville, 

après six semaines de maladie. Le jeu­
ne Fréchette fut atteint de la fièvre ty­
phoïde quelques jouis après l’ouverture 
-les classes du Séminaire. 11 se rétablit 
mais rechuta et hier le pauvre petit 
succombait après avoir beaucoup souf­
fert.

Le jeune Fréchette était âgé de 1.5 
ans, et élève de la classe de versifica­
tion.

Un libéra a été chanté hier midi à 
la chapelle du Séminaire et la dépouil­
le mortelle a été transportée à Saint- 
Ferdinand d’Halifax où demeurent les 
parents du défunt, pour y être inhu­
mée.

LES DANSEURS RUSSES
doivent avoir des chaussures de Thomas 
Dussault, le bottier fashionable, 1281 rue
Sîvnto-Ontherine !<%■+. (' Vs4- r*e mi lonr
donnait cette merveilleuse et harmonieu
se souplesse.

La Cour Suprême
se prononce

Washington. 31. — T.a coin: suprême 
des Etats-Unis vient de rendre une dé­
cision importante au sujet de la loi 
appelée Federal Safety Appliance Art. 
La cour a décidé que la loi était vio­
lée par le transport do marchandises 
il un point à un autre d’un même 
état par des convois non convenable- 
ment équipés pour cela, et qui servent 
au commerce entre les états de la con­
fédération.

La vente de la cocaine

Dans son rapport annuel de 1910, le 
chef Campeau consacre plusieurs para­
graphes à In vente clandestine de la 
cocaïne et recommande de prendre des 
mesures rigoureuses pour y mettre fin.

"De T aveu des hommes de l’art, dit- 
il, la encnïne produit sur l'organisme 
humain des effets encore plus désas­
treux que toute autre drogue. F,Ile 
s’attaque tout autant à la mentalité 
qu’à la moralité de ceux qui en font 
usage, et chose extraordinaire, c'est 
surtout chez les jeunes gens qu’elle 
choisit scs victimes.

"Depuis le mois de juillet dernier, la 
police de Montréal a fait l’arresta­
tion de cent cinquante personnes, soit 
pour avoir vendu ou ax’oir fait usage 
île cocaïne. (V chiffre est alarmant 
et devrait attirer l'attention des au­
torités.”

On évite un désastre

Paris. 31. On ailnon.’e de Toulon 
que le cuirassé “Amiral (’humer" a 
failli être détruit. Un matelot qui se 
trouvait dans les soutes mit pnr ha­
sard la nuiin sur un obus. Il le trouva 
si chaud qu'il donna immédiatement, 
l'alarme. Les projectiles furent por 
tés sur le pont et jetés à la mer.

J. B. PflüZE & GIE
Entrepreneurs Généraux

IJUIŒAUX

70 Rue St-Jacoues Tél. Main 735

GAZELIERS, ELECTROLIERS
Gazeliers, électroliers, uue branche de 
■:9c, deux branches. $1.49 à $3.49; 3 
franches, $2.49 à $4.49. Appareils à 
gaz, 35c complet, appareils renversés, 
19c. Un grand choix de globes. J. L. 
Bouillard, 332 Mont-Royai Est, coin 

i Hivard. St-Louis 1049.

CHIEN A VENDRE
Un superbe chien bull dog rayé foncé 

et blanc bon de garde (crooked tail), 
âgé de .18 mois. S’adresser à Donat C. 
Frevier, Benneville, Qué. Mentionnez le 
‘ ‘ Devoir”.

Ferme à vendre
Magnifique ferme à vendre. 365 ar- 

■ents entre Boucherville et Longueur!, 
s arpents sur le chemin. Le tunnel so*- 
iira certainement entre ce« places al­
lant vera Chambly. Terres environnan­
tes toutes vendues. C'est la plus gran- 
lo terre à vendre au prix de $20,000. 
Paiements faciles. Faut vendre d’ici 
au lcr décembre. Escompte spécial à 
un prompt acheteur. S'adresser à Geo. 
Bélanger, 41 Bonseeours. Phone Main 
.26.'. Résidence: 795 Saint-Denis, Pho­
ne Est, 2004.

PARDESSUS
Pardessus à vendre, collet en lO J’.re, 

doublure rat musqué, valant $140, pour 
$70. Auss manteau fourrure pour da­
mes, bon marché. Arthur Bark, mar­
chand tailleur, 395 Radie! Est.

PORC.j A VENDRE
Jeunes porcs reproducteurs, de raee 

Chester White âgés do 7 et .10 mois. 
Prix et. conditions faciles. S’adresser à 
Paul Sylvestre, Clairvaux, Co. Bagot, 
Qué.

PIANO A VENDRE
Piano droit, 7 octaves, joli son vendra 

$50.00. Gros -iano droit moderne, a 
coûté $400, vendra $175. S’adresser M. 
Dionne. 163 Amherst, ici. Est. 5442.

TERRE A VENDRE
Terre à quinze arpeiP de l’église de 

St-Jérôme comté de Terrebonne; cent- 
cinqu.an.te arpents en superficie, maison 
d’habitation et dépendance, y compris 
tous les instruments d’agriculture. Le 
propriétaire peut y garder facilement 
vingt-cinq à trente vaches. Le tout en 
ordre parfait, bonne terre, avantages ex', 
ceptionnels pour personne désireuse de 
faire de la culture sérieuse. S’adresser 
à l’honorable Jean Prévost ou à Mon­
sieur Emile Plante, Saint-Jérôme.

TABACS CANADIENS en feuilles, 
J. A. Forest, 189, tabacs en. feuilles 
en gros au plus bas prix du marché. 
Demandez ma liste de pri ou venez 
voir l’assortiment. Commande remplie 
par la malle. Tél. Bell Est. 1487.
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MEUBLES
Amherst Furniture Co. Grand maga­

sin de meubles, poêles, tapis, prélarts, 
etc., situé au No 133d rue Amherst, est 
prêt à vous vendre ce dont --ous avez 
besoin, à bon marché, com ’ant, ou à 

: condition.-! faciles. A. Paré, gérant. Cet- 
. te annonce rapportée au magasin vaut 

10 cents dans la piastre.

ARGENT A PRETER
Nous réglerons toutes vos dettes,vou» 

transigerez seulement avec nous, paie­
ments faciles, sans intérêts, entrevu» 
pcrsoMicüe seulement. Deniers et Mo­
reau, Banque Nationale, 99 St-Jaequeq

CHEVAUX TONDUS
Chevaux tondus. Faites clipper vos 

chevaux à l’électricité, chez Lamothe, 
626 rue St-Paul on arrière. Ayant deux 
-machines, les clients n attendent ja­
mais, 20 ans d’expérience. Tél. Mainj 
2101.______ _ ______________

CONTRACTEUR
Réparations générale- de toutes sorte! 
faites promptement chez A. L. F. Bou­
chard, contraeteur, .14D.. Notre-Dams 
de Lourdes, Est 34 76; téiép.hone privé 
Saint-Louis 4597.

ON DEMANDE A ACHETER
du matériel d’imprimerie d’occasioiv 
Ecrire en donnant des détails à R- Be­
dard, Boîte Postale 963 Montréal.

CHEVAUX TONDUS
Allez faire clipper vos . hevaux .: i "é« 

lectrieité en 30 minutes, chez J. L Gau- 
det, 540 rue Amherst, coin Ontario. Ou­
vrage garanti. Tél. Est 1306-

MANRFACTURE D'ARMES
CHASSEURS, pour toutes vos réparv 
lions d'armes et achats, adressoz-vou! 
à la source dir-ctc. Carton-lies 'porta* 
les. F. Duponi, 3*1 nie Ontario Est.

EMPRUNT
Une communauté religieuse désira 

emprunter, vers le 1er avril 1912. ponP 
oeuvre de bienfaisance, la somme -lo 
$40,000. S'adresser par lettre à Casier 
22. Le “Devoir".

MACHINE A COUDRE
Nous recevons tous les jours de la 

manufacture Raymond leurs superbes 
machines à coudre que nous vendons 
aux prix les plus raisonnables. C'esma- 
eblnes sont recommandables pour leur 
solidité, leur magnifique fiui, 641 Ste* 
Catherine Ouest.

Matériaux de
Construction

Amiante. Chaux, Sable Mortier, 
Rochwall, Plâtre do Paris, Ciment, Bri­
ques, Poil Rouge à mortier. Tuyaux dd 
grès, etc. Canada Lime & Builder’» Sup­
ply Co., 126 r. Laurier Est. Phone: St- 
Louis, 1987 le soir, 926.

POFESSEUR DE VIOLON
Professeur de violon, J. J. Goulet,1 

prof., 94 Mansfield, près Sainte-Ca- 
therine, Tél Up. 3633. 233—26

POELE EN ACIER
Assortiment complet -de poêles eu 

acier, fournaises — Moffatt — ainri 
que poêles à gaz, Ustensiles de cuisine, 
peintures, huiles ,vcrns, vitres, etc. 
Poêles échangés et réparés avec soin. 
M. H. Boucher, 3490 Boulevard Saint- 
Laurent. Tél. St Louis 1814.

REPARATIONS
Réparations de meubles de tout gen­

re. rembourres avec soin, matelas re­
faits, rem ri à neuf, $1.00; primes dé­
sinfectées. Charles Turcot, 435 Visita- 
tion. Tél. Bell, Est 2075.

Cartes Professionnelles

AVOCATS
BOURBONNIERE, F.-J., C.R.. avo­

cat, 76 rue St-Gabriei. Tél. Boll Main 
2679.

RENE CHARBONNEAU
Diplômé de F A. A. P.Q. Architecte et 
Evaluateur. Tél. Main Jôl.). Ktl-s. West- 
mount 2860, 52 : ; ! '-mtrêal.

DOMINION GOAL CO.
-J.îMITliî)-

Mineurs et Expéditeurs 
DE

CHARBON DOMINION pour VAPEUR

Criblé, brut (run miue), mélangé 
(slack)

Pour renseignements s’adresser aux
BUREAUX DE VENTE

112 rue St-Jacques,..............Montréal.
Téléphone Main 401

ttfttw-utatic
Ci/ffe Rao/cale des Cons
SÛRE. EFFICACE. SANS DOULEUR.

CN VENTt PART0BT

A. J.LAURENCE . MONTREAL]

MEUBLES ET TAPIS
Quiconque désire acheter par verse­

ment: tapis, rideaux, meubles, go-carts 
vêtements do dames et messieurs, peut 
s’adresser 29 Avenue du Parc. Com­
mandes prises par téléphone, Est 3272. 
Lunettes ajustées sur tous Jes yeux, 
une spécialité.

MEUBLES
A vendre à grand sacrifice, un lot do 
meubles complètement neufs: poêles et 
fournaises. S’adresser entre midi et 2 
heures ou 5 et 8 heures, le soir, à Ben 
Globensky, 552 Sanguinot.

MEUBLES
Durant ce mois, nous vendons nos 

meubles, tapis, prélarts, 20 p.c. meil­
leur marché qu aiileurs. Venez nous 
voir avant d’acheter. Rachel Fumitur» 
Co.. 51S Rachel Est, près Parc Lafon­
taine.

Role de Contributions 
Foncières

AVIS AUX CONTRIBUABLES
Avis public est pnr les présentes 

doné que le rôle d‘évaluation et de 
contributions foncières de la Ville ae 
Montréal, pour les différents quar 
tiers de la dite Ville, est terminé et 
maintenant déposé, au bureau du sous­
signé, à l’Hôtel do Ville.

Toutes les personnes mentionnées au 
dit rôle comme sujettes au paiement 
do contribution foncière sont par les 
présentes sommées d’en payer le mon­
tant au soussigné, à son bureau, dans 
les dix jours de cette date sans antre 
(vis.

WM. ROBB,
Trésorier de la Cité.

îurcau du Trésorier de la Cité.
Hôtel de Ville,

Montréal, 12 octobre .1911.

PROPRIÉTÉS À VENDRE

AVEZ-VOUS des propriétés ft Ven­
dre ou à Acheter. Avez-vous des Ter­
rains à Vendre ou à Acheter. La place 
la plus i-ùre Rod. Langlois, 54 Notre- 
Dame Est, chfjnbre 58 et 59.

PROPRIETES A VENDRE
Une propriété située Boulevard St- 

! Laurent, entre Laurier et Fairmont, 6 
logis dont 2 magasins, rapportant 11 

. pour cent, dans la meilleure localité do 
St-Louis. C’estNin très bon placement. 

'S'adresser A. D. Dupont, 1970 St-Lan- 
rent.

A VENDRE OU A LOUER
A louer ou à vendre, maison neuve, 

plain-pied, coin Duluth et St-Urbain. 
Conditions faciles. S’adresser N. Le- 
claire, 879 Sanguinet. Tél. Bell St- 
Louis 904.

A VENDRE OU A ECHANGER
Au S-ault au-Réeollet, sur le bord do 

la rivière, à quelques minutes des tram- 
ways, propriété comprenant une bonne 
maison de pierre et dépendances, 55 
lots formant 8 arpents do terre. S’a­
dresser 363 Rivard.

TERRAIN a VENDRE
Un terrain situé sur la première Ave­
nue. Vendra bon marché à un prompt 
acheteur. S'adresser après 7 heures p. 
m. au No 1209 Cadieux.

T
Bibliographie canadienne

A lu demande de M U Villeneuve, 
conservât pur de la bibliothèque muni­
cipale, I échevin Morin écrira lu préfa­
ce du deuxième volume du catalogue 
bibliographique de la collection Ga­
gnon.

ÀLOUBR

Plusieurs logements à louer dans In 
centre de In ville, de 8 & $22; magasin 
Coin Saint-Norbert et Cadieux, ménage 
6 vendre S’adresser au propriétaire, 
66 Saint Norbert. Est 1508. 235—26

DIVERS

ACCOET'EUR DE PIANO
DION N K, M., autrefois do Nazareth, 

maintenant au No 163 ruj Amherst, 
Montréal. Té). Est- 5442.

ADOPTION-"-"
Madame Veuve Augustin, domiciliée 

462 rue Moreau, donnerait en adoption 
sa fillette Agée dtfi 2 ans 1-2, à famille 
catholique.

LAMOTHE & TESSIER, avocats, 
édifice Banque de Québec, t) U hua 
d’Armes, Montréal, Tél. Main 3555. .1. 
C. Lamothe, L.L.D., Camille Tessier, 
L.L.B.

LANK, J.-A., Avocat, O.R., 97 rua 
Sain t-Pierre. Québec. Téléphone 382.

MEUNIER, L.-C.,
AVOCAT, 80 Saint-Gabriel, en face dq 
Champ de Mars, Montréal. Tél. Bell 
Main 1650 et Est 821.

NOTAIRES
BELANGER & BELANGER, r-tais 

res (Léandre Bélanger et Adrien Bélan-. 
ger(, 30 St-Jacç es. Tél. Main 1859. Ré­
sidence, 240 Visitation. Argent à prê­
ter sur bppolèque à bonne condition, eb 
achats de créances.

GIROUX. LUCIEN, NOTAIRE, édi­
fice Saint-Charles, 43 St-Gaibriel. Tél. 
Main 2785. Résidence 405 Duluth Est. 
Tél. St-Louis 3585. Argent à prêter. 
Règlement de succession.

LEMIRE, JOSEPH-E., L.L.L., NO- 
PAIRE PUBLIC de Lighthall et Light- 
liall, 303 Edifice Banque de Québec. 
Tél. Main 531. Bureau du soir, 19Q 
Versailles, Tél. Bell Up Town 1671. 
Prêts sur hypothèques, règlement et 
administration de successions.

DENTISTES
GENDREAU & GENDREAU, Chirur­

giens-Dentistes, .117 Saint-Denis, coin 
Dorchester, Tél. Bell Est 2916. Dr J, 
G. A. Gendreau, Dr Conrad Gendreau,

ROUSSEL. EMERY, A., chirurgien-, 
dentiste- 502 St -Catherine E»t, Mont< 
réal. Tél. Est. 2971.

MAISONS D’EDUCATION

198 Ste-Catherine Ouest, Montréal 
FONDE en 189S

LES LEÇONS RECOMMENCERONT 1 
16 AOUT

Prospectus sur demande. Une vieil» 
sollicitée. Tél. Main 309.

ANGUS CAZA, Pr 170n

AVIS DE DIVIDENDE
BANQUE D HOCHELAGA

AVIS est par ris présentes de 
qu un dividende de deux et un qu 
pour cent (21-4 p.c.), égal au taux 
neuf (9 p-e.) pour cent par an, sur 
Capital payé .le cette Institution, a 
déclaré pour le trimestre finissant le 
novembre prochain, et sera payable 
Bureau-Chef dn la Banque en ec 
Ville et à ses Succursales, le et uf 
le 1er décembre prochain aux noti 
•mires inscrits au registre du 16 
vembre prochain.

L’Assemblée annuelle des aetiom 
res aura lieu, an Bureau-Chef de 
Banque, à Montréal, mercredi,! le 
décembre prochain, à midi.

Par ordre du Conseil de Direeti
M. J. A. PRENDERGAST,

Uêrant-Uéné

CONSEIL DES METIERS
, ' est jeudi soir à huit heu 

Temple du Travail que se tiend 
semblée régulière du Conseil < 
tiers et du Travail do Montré» 
tious importantes.
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UN MANIFESTE AUX ELECTEURS L’ORGUE DE VILLERAY
DE LA PRDVINCE M. le chanoine Roy en fait hier soir la bénédiction

Sir James Whitney énumère les œuvres de 
son gouvernement. — Un nouveau mi­

nistère sera créé pour remplacer 
la commission hydro-électrique

LES ELECTIONS GENERALES

Elles auront lieu le onze décembre prochain. L’appel nomi­
nal se fera une semaine plus tôt.

Toronto, 31. — Les élections provin­
ciales auront lieu lundi, le 11 décem­
bre, et l’appel nominal une semaine
plus tôt.

La date a été rendue publique hier 
par sir James Whitney qui a publié en 
i.'.éme temps son manifeste au peuple 
de la province, énumérant les oeuvres

Mais il y a d’autres raisons pour les­
quelles mes eouègues et moi désirons 
consulter 1 électorat, raisons de grande 
et vitale importance se rapportant au 
développement de la province et à la 
prospérité de sa population.

La question d’ouvrir et de dévelop­
per le Kouvel-Ontario, ou l’Ontario du
V A cl rtc*- nVTl.r) a m n . JJ______ ____ ___ .1

icr .oir avait lieu dans 1 égîîse ; d ?égralité de sons dans le nouvel ins- 
samt Rosaire de Villeray, la bénédie- miment.
tion d un orgue. Ce fut à la fois ui e k y j ii - „ , « , 8 Ul t i Avec cela, de la rondeur et un vefete religieuse et musicale a îaouelle • * ■» . , . * un ,i ■ iOuté qui rendent les "icux très asrîcapresque tous les paroissiens assistèrér.t. ’ J 1 ” = a

M. le curé J. A. l'oueher, dès le dé
but de la réunion, remercia Sa Gran­
deur i’Archevêque de Montréal d'a 
voir délégué M. le chanoine Roy, ohan 
eelier du diocèse, pour faire ïa béné­
diction du nouvel orgue.

Après la courte alloiution du ourr

ble
M. Pruneau, de l’Institut Nazareth 

le Montréal a chanté l’“Ave Maria” 
de Dubois et l’“0 Salmaris” de Saint- 
Saëns avec beaucoup de brio. MIL- 
M. H. Lefebvre a rendu 1’“ Agnus 
Dei” je Bizet et la ‘‘Prière du Soir” 

Foueher, eut lieu la bénédiction de f6 Gt°Uncd en graDde chaateuse qu’el-
l‘orgue suivie du salut du Très Saintl i , j u . . ‘ .Sacrement ’ ' choeur de chant, sous la direction

; „ . \ . xi de M. J. B. Sigouin, a t.ès joliment inImmédiatement après le salut, corn- ! terprété quelques motets 
mença le concert d’inauguration du! La ‘‘Marche Pontificale” de T de 
Uauml instru’nel't- ; la Tombelie a clôturé de magistrale fa-
Kr- r-'u A- farr-v Rebuta pgr 1« ! çon cette fête dont les paroissiens de 

Grand Choeur” et la “Toceate” de Saint Rosaire de Villerav garderont 
iheo. Dubois. On a remarqué beaucoup I longtemps le souvenir.

du gouvernement depuis son avènement Nord est évidemment d’une grande m- 
au pouvoir en 4905 et les raisons de la! portance et devrait être résolue sans 
décision prise de faire les élections délai.
maintenant. L’une des plus importantes 
parmi ces raisons, e’est que le temps 
est venu de mettre fin au régime de la 
Hydro-Electric Power Commission et 
de créer un nouveau service de l’adm:- 
nistration sous la direction d’un minis­
tre du cabinet, pour assumer le travail) j i - , , T ■fait par la commission. M. Whitney "^10,1 d« ^ gouver-
a : notice aussi son intention de travail-i du, Dominion dépense de Par­
ler au développement du nord de l’On- j f^ Pour 163 r"emes finfb sur une echel- 
tario, avec l’aide du gouvernement . b,eaucouP vaste, mais avec des

Dans cette grande oeuvre de dévelop­
pement, le gouvernement a subi des en­
traves. Dordnaire, le gouvernement 
provincial dépense annuellement certai­
nes sommes d’argent pour les Ans de 
’’immigration, qui contribuent à l’aug-

d’Ottawa et de nouvelles subventions 
provinciales. Comme le précédent gou­
vernement fédéral accordait le bonus 
de $6,400 par mille aux nouveaux che­
mins de fer, mais qu’il a refusé avec

résultats peu appréciables pour Onta­
rio, et cela pour plus d’une raison.

‘‘Le seul résultat de l’augmentation 
de la population dans les districts nou­
veaux, en autant que le gouvernement

persistance de le donner au Témiska- la province y est intéressé, c ’-est que
irüng et Northern Ontario, la demande dépense générale de la province est
de ce bonus sera faite au gouverne- augmentée, pendant que le trésor du ibo- 
ment Borden. min on reçoit annuellement des sommes

Dans son manifeste sir James Wbit- considérables en raison de l’augmenta- 
ney attribue les oeuvres suivantes à son tion de la consommation de marchandi- 
administration, depuis un peu plus de ' ..............

Pour le repos de Pâme
du Général de Charette

(Spécial au ‘‘Devoir”)
Sorel, 31. — Le jeudi, 2 novembre, 

prochain, les zouaves de Sorel, suivant 
en cela l’exemple de ceux de Montréal 
feront chanter à l’église paroissiale

un grand service pour le repos de l 'â­
me du général de Charette. Tous les 
zouaves assisteront en uniforme à la 
cérémonie. Ils seront sous le comman­
dement du chevalier Alf. Francoeur, 
ancien soldat du général décédé.

Les Caisses Populaires
du rémiscamingue

Une belle campagne de M. Desjardins

trois ans
Abolition du bulletin numéroté; 
Initiative de la création d'écoles 

d’agriculture par la nomination de ra­

ses sujettes à l’impôt, et que dans les 
vieilles régions de la province les mon­
tants perçus en taxes municipales s’é­
lèvent.

‘‘Dans ces circonstances nous avou-rresentants agricoles de district, et aug- ons qu,ell ésen<;e des fa.ts te]s .ex 
nentation considérable de la. denense . .. _ _ b .mentation considérable de la dépense 
pour les fins agricoles.

Reconstitution de l’administration
posés, le gouvernement du Dominion 
devrait nous aider pour l’immigration

provinciale et des ressources financières et. dan8 le travaü de développement go­
de l’université provinciale. l.nefaJ.et n0B, vues sousce rapport ont

Revision de la loi des mines et intro- ft. ^eve^°PP^es par moi devant le pu- 
duction d ’un ministre du Nouvel Onta- b ie en plusieurs occasions, 
rio dans le cabinet. I. “C’est donc avec une grande satis-

Imposition de taxes sur les chemins faction que mes collègues et mo' avons 
de fer, dont la moitié est attribuée aux Pris note de la déclaration faite il y a 
municipalités. quelque temps par M. Borden, aujôur-

Abolition des subventions aux che- d’hui premier ministre du Canada, à 
mins de fer. ; l’effet que s’il arrivait au pouvoir il

Création d’une commission des che-1 accordera't l’aide du gouvernement fé- 
nuiis de fer et des municipalités. déral à la province pour l’immigration

Réduction^ du prix des livres de clas- dans le Nouvel Ontario, la construction 
ses de moitié et destruction du syndicat de routes permanentes dans la prov’n- 
des livres. _ j ce, et pour l’enseignement pratique de

licvision du système des écoles publi-1 ]’agriculture. Il nous faut donc être 
qui".; ‘’Quation d un conseil consultatif, prêts à faire ce qui peut être nécessi- 
ou les instituteurs se font représenter, : re de ]lotre art afill que l>argAnt qui 
et attribution d’octrois considérables1 _ 4 6
au paiement des salaims des institu­
teurs.

Application honnête et salutaire de 
la loi des licences.

Prolongement du chemin de fer du 
gouvernement.

Mise on oeuvre du projet hydro-élec­
trique. qui est actuellement en voie de 
complète réalisation.

Augmentation des dépenses pour la

sera affecté par le gouvernement du 
Dom’nion à ces Ans importantes puisse 
être employé de la manière la plus 
avantageuse. ”

An sujet de l’aide aux chemins de 
fer, M. Whitney dit:

‘‘En outre, il a été de règle et de 
pratique pour le gouvernement du Do­
minion dans le passé, pendant et de­
puis la construction du chemin de fer

construction de chemins de colonisation j du gouvernement d’Ontario, d’accor 
et encouragement au développement du : der aux chemins de fer eoustru’te par 
Nouvel-Ontario. ; les particuliers et les compaimics un

Les finances provinciales établies sur ! bonus ou une subvention de $6.400 par 
une base saine et stable; le revenu pro-! mille; mais b’en que requis ni us d’une 
yincial doublé et toute une législation fols d’accorder un semblable subside
importante et progressive inscrite dans 
les statuts.

Après avoir affirmé que son gouver­
nement s'est ‘forcé de s’acquitter de 
ses devoirs en vue du seul intérêt pu­
blie M. Whl.ney -cite ks résultats sui­
vants parmi ceux de sa politique et de 
son administration des finances pro­
vinciales :

“Le montant payable pour les salai­
res des instituteurs dans les écoles pu­
bliques a été augmenté au point que 
cette année cette aide s’élèvera à en­
viron $475,000.

‘ ‘ Nous avons établi dans les écoles 
urbaines un système d’entranement in­
dustriel libéralement soutenue par des 
octrois d'argent.

‘M'n cours d’agriculture pour les ins­
tituteurs dos écoles publiques a été éta­
bli au collège d’agriculture de Guelph.
“De montant à payer à l’Université 

de Toronto cette année s’élèvera à 
$488.000 environ.

‘‘Le montant affecté cette année à 
la construction de chemi ‘S de colonisa­
tion est de $582,000.

‘‘Le montant du revenu collecté par 
chaque service de l’administration a 
augmenté dans une large mesure.

‘‘Beaucoup de succès a été obtenu 
du travail des représentants des dis­
tricts agricoles attachés à un certain 
nombre de nos établissements d’ensei­
gnement secondaire. Dans plusieurs 
cas, les conseils municipaux ont aug­
menté leur rémunération et on les de­
mande généralement de toutes les par­
ties de la province.

‘ ‘ Le commissaire nommé pour re- 
■ ueiBir des renseignements au sujet de 
la législation relative aux compensa- 
‘ ions pour blessures reçues par les ou­
vriers et de préparer un bill en consé­
quence, est assez avancé dans l’impor­
tant travail qui lui a été confié.

‘■La construction de la nouvelle pri­
son centrale de Guelph est commencée.

‘‘En 1904, la valeur de notre produc­
tion minière était de plus de onze mil­
lions de dollars, pendant qu’en 1910 
elle a été de trente-neuf millions; lé 
revenu provenant des mines s’est élevé 
de lu moyenne annuelle de $70,000 qu’il 
était à une moyenne de $771,000 par 
année.

”8,000 immigrants ont été attirés 
dans la province par le département de 
la colonisation en 1910, et les chiffres 
de l’année courante montreront une 
mgmentation”.

La prison centrale et l’asile des alié­
nés ont été vendus pour $1,025,000.

■ Les droits de succession pour cette 
innée nnf dépassé le milliôn et le reve­
nu en général a continué â augmenter.

Parlant des raisons qüi l’ont engagé 
ï dissoudre le parlement, sir James dit:

T,a vie de l’assemblée netuellc dépas­
se déjà en durée celle de la précédente 
(•t il y a à la Chambre onze vacances 
•a usé es par la mort de feu le député 
do Victoria-Ouest, M. Fox; par la dé­
mission de huit autres députés, dont 
sept ont été élus à la Chambre des Com­
munes, et par la démission de l’hon. 
Frank Cochrane qui a accepté le porte­
feuille des chemins de fer et canaux 
dans le cabnet Borden et par le dé­
part duquel le gouvernement, l’assem- 
dée législative et la province ont subi 
me perte sérieuse,
“l ue dépense considérable — $15,- 

J00 o i plus — aurait été encourue pour 
air' des élections partielles, afin de 

mmpljr les vacances, et cette dépense 
lorrnit être répétée en moins d’un an,

D’après notre système, la pratique 
autorise la dissolution avant l'expira- 
ion de la vie de la législature par î’é- 

.'hcane.e du temps, et les faits énumérés 
justifient amplement une dissolution 
immédiate. En présence do l’avis don­
né publiquement par moi il y a quel­
ques semaines, personn no peut préten­
dre avoir été surpris,

au chemin de fer du gouvernement 
d’Ontario, le dernier gouvernement du 
Dom’nion a constamment refusé cette 
requête. Dans notre opinion, la provin­
ce, sous ce rapport, n’a pas été traitée 
comme elle avait le droit indubitable 
de l’être, et mes collègues et moi-mê­
me sommes fermement d’ayis que, étant 
donné la très grande importance de ces 
questions, le peuple de cette province 
devrait avo'r l’occasion de les juger 
sans délai.”

Passant à la question de l’utilisation 
du pouvoir électrique, M. Whitney dit;

‘‘Le grand projet pour l’utilisation 
du pouvoir électrique, après bien des 
vicissitudes et malgré un opposition 
violente et mémorable, a été réalisé et 
est maintenant en opération; l'électri­
cité est virtuellement à la portée des 
cultivateurs et. des autres résidents des 
districts ruraux, et je suis heureux de 
dire nue le coût do l’installakon a été 
de $85,000 plus bas que l’estimation 
On ne devrait pas oublier que cette po­
litique du gouvernement vise à four­
nir le pouvoir électrique aux prix de 
revient dans toutes les parties de la 
province; mais de grands efforts ont 
été faits par des particuliers intéres­
sés pour y mettre, des entraves et em­
pêcher le gouvernement de donner sui­
te à ses intentions dans le centre et 
l’est de la province. Ces efforts sont 
allés si loin que tout probablement 
nous serons forcés de nous servir des 
pouvoirs qui nous seront donnés par le 
statut en rapport avec l’expropriation. 
Je ne puis quitter ce sujet, sans parier 
de l’activité patriotique et désintéres­
sée de 1 'honorable Adam Beach, prési­
dent, et de ses collègues de la Com­
mission hydroélectrique, l’honorable 
J. S. Hendrie et M. W. K. McNaughf , 
M.P.P. A leurs travaux soutenus et dé­
sintéressés doit être attribuée une lar­
ge part du mérite du succès dans cette 
grande entreprise et je doute que notre 
histoire montre un pareil exemple de 
dévouement aux intérêts publies sans 
rémunération ou récompense. Je puis 
dire aussi que dans notre opinion le 
temps est venu étant donné notre sys­
tème d’administration publique, de 
mettre tin aux pouvoirs de la Hydro- 
Electric Power Commission et de créer 
un nouveau département qui prendra 
la direction de cette grande oeuvre et. 
à la tête de laquelle serait un ministre 
du cabinet. Ce changement est désira­
ble pour plusieurs raisons.’

M. Whitney termine son manifeste 
en indiquant les trois principales ques­
tions sur lesquelles il désire consulter 
le peuple:

lo Sur l’opportunité d’affecter, si 
c’est nécessaire, de nouvelles snbven 
Lions provinciales à tout projet de dé­
veloppement en raison do l’aide finan­
cière qui serait accordée par le gou 
reniement du Dominion, et aussi de 
toute législation qui pourrait être ju­
gée nécessaire dans les circonstances 
exposées plsu haut;
“2o Si le gouvernement de la pro­

prince doit continuer à réclamer du 
gouvernement du Dominion le dit bo 
nus, comme subvention pour la cons­
truction du Témiscaming and North­
ern Ontario Railway, comme étant le 
chemin do fer du gouvernement d’On­
tario et

‘‘3o Un service de l’administration 
doit être créé, ayant, à sa tête un mi­
nistre du cabinet, pour entreprendre ot 
exécuter lo travail fait jusqu’à pré- 
sent par la Commission du Pouvais Hy 
dro-Electrique.
“Pour conclure, ajoute sir James, 

mes collègues et moi pensons que le 
peuple do cette province connaît »uf 
fisammont le dossier des efforts <Wo.

„ M. Alphonse Desjardins, le vaillant 
fondateur des Caisses Populaires, arri­
ve de la grande et belle région du Té- 
miscamingue, l’un des champs les plus 
propices à la colonisation que nous ay- 
10ns dans la province. Appelés par mes­
sieurs leè curés pour organiser des cau­
ses dans leurs paroisses, M. Desjardins 
l'est empressé de se rendre à leur dé­
sir et, avec leur concours actif, il a 
réussi à fonder sept de ces bienfaisan­
tes sociétés paroissiales en trois so 
inaines de voyages et de travaux inces- 
-ants. H a parcouru près de cent milles 
en voiture dans la région même, à part 
le trajet en chemin de fer et, en ba­
teau, de Lévis, à Ville-Marie, soit plus 
de 500 milles. Et tout cela à l'automne, 
saison peu favorable. On peut par ià 
même se faire une idée de son dévoue­
ment pour cette belle cause qu’il a 
embrassée avec une ardeur égale à 
son absolu désintéressement.

Comme toujours son zèle a été lar­
gement récompensé, car partout sa pa­
role convaincue a su entraîner les po­
pulations.

L’élan a été magnifique et complet. 
On en a la preuve irrécusable dans les 
sept Caisses Populaires qui viennent 
d’être fondées dans sept paroisses et 
missions organisées sur les neuf qua 
compte aujourd’hui la région du Té- 
miscamingue. Ces braves colons ont 
compris tous lee bienfaits que devaient 
leur assurer ces caisses et ils se sont 
empressés de profiter de la visite do 
M. Desjardins pour les organiser.

Voie’ la liste des Caisses Populaires 
du Témiscamingue, avec les noms des 
principaux officiers de chacune d'el­
les :

La Caisse Populaire de Saint-Bruno 
le Guignes, président, Rév. J. A. Beau- 
champ. curé; secrétaire et gérant. Avi­
la Beauchamp, M.P.

Sociétaires inscrits à la - fondation, 
112; parts souscrites, 145.

La Caisse Populaire île Ville-Marie 
président, Rév. J. O. Chevrier, O.M.I, 
curé; secrétaire et gérant, A. J. Au­
bin, M.D.

Sociétaires inscrits à la fondation, 
117, et, 207 parts.

La Caisse Populaire de Lorrainville, 
présidenr.t, Rév. Eugce Geoffroy, curé; 
secrétaire et gérant, Isidore Therrien.

Sociétaires inscrits à la fondation, 
60, avec 99 parts.

La Caisse Populaire do Saint-Isido 
re de Laverloehère, j.-esidint, Adélard 
Grignon; secrétaire et gérant, Rév. C. 
Berlin, curé.

Sociétaires inscrits à la fondation, 
58 avec 85 parts.

La Caisse Populaire de Saint-Eugè­
ne, petite mission de 53 familles seule­
ment. Président, et gérant, Kév. G. P. 
Jubainville, curé; secrétaire, David 
Cloutier.

Sociétaires inscrits à la fondation,
39, avec 44 parts.

La Caisse Populaire de Saint-Joseph 
du Témiscamingue Nord, président et 
gérant. Rév. J. M. Desjardins, O.M.I • 
vice-président, Henri Robertson, ar 
penleui ; secrétaire, J. A. Dupuis.

Sociétaires inscrits à la fondation, 
99, avec 225 parts.

La Caisse Populaire de Fabre, pré­
sident, Rév. P. A. Ynouttet, curé- se­
crétaire et gérant, Napoléon Demers.

Sociétaires inscrits à la fondation, 87 
avec 162 parts.

Dans tous ces cas, la valeur des parts 
est de $5.00.

Toutes ces caisses fondées dans le 
vicariat apostolique de Mgr E. A. La- 
tulipe, se sont hautement .honorées, eu 
rion,niant Sa Grandeur leur pasteur, 

telle de Fabre a nommé comme ro- 
sentant d’honneur M. Alphonse Des- 
j.ircjii.s, Je fondateur des caisses popu­
laires. i

â oilà certes une visite très fructueu 
se et qui indique bien la popularité in 
tense dfc ces institutions, auprès dos 
colons et de la classe agricole en géné-

Honneur aux courageux colons du 
cmiscamingue qui ont ainsi donné 

une preuve éclatante de leur esprit pra­
tique et de lei-r désir de s’aider eux- 
memes en unissant leurs énergies et 
eurs efforts pour s’assurer l’aisance 

qu ils méritent si bien. Ils ont compris 
les immenses bienfaits de ces organis­
mes economiques et la fécondité de 

action sociale qu’il, représentent 
Hus que jamais l’esprit d’épargne fe 
ra merveilI« “u milieu d’eux, grâce 

O recnSuS ^ ont organisée "pour
nlace éklr etfla.fairef ructifier sur 
p ace, éloignant ainsi la nécessité de

" dC9 Prêt(WS voraces et

JEAN.

Nouveau club 
dans Ste-Marie

LE CLUB LIBERAL CONSERVA 
TEUR DU QUARTIER PAPINEAU 
EST FONDE SOUS LE PATEONA 
GE DE L’HON. M. MONK ET DE 
M. TELLIER.

Au cours d’une enthousiaste assem­
blée où les professions libérales, la fi­
nance et la classe ouvrière étaient lar­
gement représentées, les conservateurs 
de Sainte-Marie ont fondé un nouveau 
club politioue libéra"! conservateur.

C’est M. J. W. Dufault qui a pris 
l’initiative de cette fondation.

M. J. A. Masse, ex-candidat dans 
Sainte Marie, a été nommé président 
pro tempore.

Il fut proposé par 51. J. W. Dufault, 
appuyé par M. T. Chuipentier, qu’une 
lettre soit adressée aux honorables 
Monk et Tellier les priant de bien vou­
loir accepter d’être patrons du club.

Les messieurs dont les noms suivent 
furent élus officiers:

Présidents honoraires, MM. T. Char­
pentier, Ricard, J. Germain; président 
actif, M. J. W. Michaud; 1er vice pré­
sident, M. E. Germain; 2ième vice-pré­
sident, M. Dr J. A. Lapierre; secré­
taire archiviste, M. Georges Tanguay; 
assistant secrétaire, M. O. Perreault; 
trésorier, M. J. W. Dufault; membres 
du comité exécutif, MM. O. Robert, 
H- Dubue, J. O. Pesant, H. Piché, J. 
Thérien, I. Laviolette, B. Richard, A. 
R. Ranger, Jos. Courtois, J. B. Vinet, 
J. B. Deslongcliamps, J A. Masse, M. 
Grandmaison, La. Germain, Dr Lemire.

Après l’élection, ou procéda à l’ins­
tallation des officier».

Adressèrent ensuite la parole: M. 
Lorangor, président du club Monk, 
MM. Sévigny, Masse, Germain et Char 
pentier.

Tous les membres sont convoqués .à 
une deuxième assemblée qui aura lier 
le 10 novembre prochain au même en 
droit.

Dans le Monde 
Ouvrier

LES CORDONNIERS AMERICAINS
Depuis quelque temps déjà les cou­

peurs en cuir qui font partie des che­
valiers du Travail à Lynn, d^ts l’état 
du Massachusetts, ss sont mis en grè­
ve pour faire reconnaître le principe 
de la journée de huit heures. Les ma 
nufacturiers et le comité exécutif des 
chevaliers se sont rencontrés et comme 
il ne purent s’entendre, ils décidèrent 
de s’en rapporter à la décision d’un 
bureau d’arbitrage qui sera choisi par 
le maire, M. William Connery. En at­
tendant, ils reprendront le travail aux 
conditions préliminaires que le maire 
aura aussi à décider.
MENACE DE GREVE ANGLAISE

Les employés des chemins de fer en

imr Toronto Nord et un pour Toronto

James Richards, qui fit une campa- 
,uo si vive pour les électious fédérales,

Ser0nt candidats ans l oronto Nord, et D. Bullock, re- 
.(sentera le parti ouvrier dans l’es* 

U avait été décidé de contester tous 
3 31ô-es- "(aïs tous refusèrent, ne te

D Wr88 ll 0n,-r,er ,la,ls la vie Publique. 
Di&utres candidats seront nommés à la 
u u.non de dimanche proebai»
CHANGEMENT DE DATE
facdurffT d? «Noyées de manu 
Jean Ba f “ *edératioa Nationale Ht- 
Jean-Baptiste aura son euchre jeudi le 
30 novembre prochain au lieu du *>0 
comme on l’avait d’abord annoncé. Le 
local a aussi été changé, et la soirée 
qm devait avoir Heu à la salle del’Au’
No I" fer\f la BRlie Mance au
SainTe roi rU0 ‘ anc°> Près de la rue 
Sainte-Catherine, Avis à tous les amis 
et amies de la Fédération.
L’AFFAIRE McNAMARA

Le juge Bord well a accusé la défen- 
se dans la cause de J. B. McNamara 
da tenter de circonvr-’ .... 1
et i'

La question
de la marine

(De la “Gazette” du 31 octobre 1911)
Les comptes rendus du discours pro­

noncé par l’honorable M. Pelletier à 
la mise en nomination dans le comté 
de Québec donnent des renseignements 
dont nous avions besoin sur la question 
de la marine.

Ils font comprendre l’hésitation que 
mettaient les membres du dernier ca­
binet à faire part au publie ce qu’ils 
en connaissaient et pourquoi ils n’ont 
pris aucune décision sur les soumis- 
tions qu’ils avaient demandées pour 
la construction des vaisseaux. Ou 
avait généralement compris que la cré­
ation d’une armée navale ajouterait 
considérablement au fardeau de la aé- 
pense jusqu’ici limitée à l’équipement 
et au paii'ineiit de la solde de la mili­
ce. On ne savait cependant pas quel 
en serait le coût. Quelques enthousias­
tes so souciaient fort peu qu'il fût 
élevé. D’autres, au contraire, ne vou­
laient encourir aucune dépense. La 
masse des Canadiens flottait entre ces 
deux opinions extrêmes. Les Canadiens 
veulent bien assumer tous les devuirs 
de leur position et supporter toute dé­
pense raisonnable exigée par le fait 
qu’ils sont partie de 1 Empire Britan­
nique. Ils savent aussi que s’ils ne fai­
saient pas partie do l’Empire ils do 
vraient dépenser beaucoup plus qu ’iis 
uo le font ou qu’ils ne le feront pen­
dant longtemps. 11 vaudrait beaucoup 
mieux, cependant, avant qu’arrive le 
temps oû il faudra payer pour tout de 
bon, qu’ils connaisse rit tous les faits 
et qu’ils comprennent ce qu’on atten­
dra d eux quand on leur demandera 
des hommes et do l’argent. Il est tout; 
aussi important de fournir des hom­
mes que des vaisseaux, et ce ne serait 
qu’aller à mi-chomin nue d’envoyer les 
vaisseaux se battre sans préparer au 
service les hommes qui formeront les 
cadres. Mais la première chose à voir, 
c est le coût. Si on comprend bien les 
laits ,ce coût sera bien plus élevé qu 
on ne s’y attendait. Le projet du der 
nier cabinet pourvoyait à la construc­
tion de huic vaisseaux: cinq croiseurs 
et six torpilleurs. On estimait le coût 
de la «instruction et de l’équipement 
à environ $11,000,000. On déclare main­
tenant qu’en construisant ces vais­
seaux au Canada, cela seul coûtera 12 
millions et qu’il faudra peut-être lo 
loublc de cette somme pour les armer 
et les équiper convenablement. Le 
coût de l’entretien, etc., sera aussi 
oeaucoup plus élevé qu’on ne le pen­
sait tcut d’abord. C'est donc virtuelle­
ment ,peut-on dire, un nouveau projet 
qu’on présente au pays et il sera bon 
que le cabinet et le parlement le 
voient sous ce jour et recommencent 
par le commencement. Ce n’est que par 
ce moyen qu’il y aura entente parfaite 
de ce que le pays a à faire et qu’on 
exécutera avec Ja moindre friction le 
moindre coût et la plus grande somme 
de satisfaction, ce qu’il o*t bon et né­
cessaire que le pays fasse.

impose et le rapport de la commission 
gouvernementale ne rencontre nulle­
ment leur approbation

enir ses décisions
, , , - - . eB u1®111* temps rejeté les m-é.
Angleterre sont loin d être satisfaits tentions des avocats au sujet de deux 
des conditions de travail qu’on leur membres du jury que la défense vou­

lait ne pas faire accepter.
Il a refusé aussi à la défense lo pri-

t « „ Vlleff0 rl« .refuser un juré qui disait ne
Le fait que le Great Western avait pas devo r condamner un prévenu 

annoncé pour bientôt une augmenta- des preuves de circonstances seulement 
tion des salaires, n a pas empêché les, Il y a actuellement, sept iurés de 
nommes de commencer une campagne choisis. y
active pour de meilleures conditions Aux deux décrions le la cour l’« 
de travail. On dit que d’autres corn- vocal de la défense Clarence s’ Da’ 
pagmea vont également élever les sa-, now s’est opposé au nom de son client’ 
laires de leurs employée j L’un des jurés appelés prétendit qu ’ii

lartout * est montrée l’impatience1 n'avait parlé à personne de ce qu’l 
des hommes à obtenir un salaire plus croyait être le cause de l’explosion du 
éievé et une diminution d heures do “Times”. La défense fit venir R H 
travail. Tl y eut même menace de grè- Fitzgerald à qui Johnson, le juré' e' 

8..d!“ande3 de,s ornI,1°yes ^ question aurait parlé de l ’explosion.
Ijo procès se continuesont pas accordées par Jos compagnioa,

LE PARTI OUVRIER LUTTERA
Toronto, 30. —Le parti ouvrier in­

dépendant a choisi deux candidats

en

La tempérance à Hull
FORMATION D’UNE LIGUE ANTI­

ALCOOLIQUE POUR LES FEM­
MES.

Ottawa, 31. — Une réunion compo- 
de «iuq cents jeunes femmes do 

Hull a eu lieu dimanche soir dans l’é­
glise paroissiale.

Lo but do la réunion était de former 
une ligne de femmes contre l’intempé­
rance. Cette association anti alcoolique 
travaillera de concert avec la société 
de tempérance des hommes de Hull. 
r P' ^y011- dominicain, fit une
lort intéressante conférence. M. le no­
taire Labeile, président de la ligue-an- 
ti alcocliquc, présenta lo conférencier. 
Le R. P. Pelletier et le Dr Antonio 
I elletier prononcèrent de courte* allo­
cutions.

CHARPENTIERS EN FER
L’Union 93 dos charpentiers pn fer 

aura une importante assemblée ee soir 
au Temple du Travail; M. A. t ange­
vin, agent d’affaires, est de retour 
d’im voyage d’organisation à Tros-Hi-nous avons faits dans l’intérêt public.

Aucune attaque digne d’attention n’a vières. 
été dirigée contre nous pour ce quo fifTF? ttc t>t A*n>Tr.x»H nous avons fait ou laissé non achevé, j CH^!Z LES PLATRIERS 
Nos actes parlant par eux-mêmes. Nous I “n annonce pour vendredi une as- 
nous rendons compte qu’étant mortels, i'mPorJaiite des plâtriers. Ne
nous avons fait des erreurs, mais nous I™3 oul,'>er ql,e c'est demain 1er no- 
soumettons que nos erreurs ont ôté peu 5rer"kre que d’après une entente avec 
nombreuses, et je termine en expri- . Ila*'0,ll,i I® principe do la journée do 
niant notre plus sérieuse appréciation 1,1uit 1,eur<'B seTa nils en pratique sur la 
de la confiance mise en nous jusqu’à , P uPftrt d®3 confers et lea salaires se- 
présent et avec la détermination do ! ront de 42 cent® et demie.
mériter la continuation de cette con­
fiance dans l’avenir, si l’occasion nous 
en est donnée,

Je demeure, messieurs,
Votre obéissant serviteur,

(Signé), J, F. WHITNEY.

LE REFERENDUM
M. Charlemagne Rodier a donné hier 

soir une conférence sur le referendum 
au Club ouvrier de la Partie Nord.

Noué en donnerons probablement un 
résumé demain.

Un soldat anarchiste
Bolcgne, 31. — Pendant que le 35e 

regiment faisait route pour Tripoli un 
anarchiste qui fait partie de la réscr 
ve tira sur le colonel qu’il blessa Les 
soldats furieux faillirent lynehêr lo 
meurtrier que la polico sauva à grande 
peine. ®

Mort soudaine

Québec, 31 octobre. — Un vieillard 
nommé François l’arent, de Beauport, 
est mort subitement hier après-midi 
à la gare do la compagnie Quebec Rail­
way Light and Power, au moment où 
il allait acheter son billet pour retour­
ner chez lui.

PROCHAIN MARIAGE
On annonce pour le 7 novembre le 

mariage de M. Zénon St-Onge, m#r. 
chaud de Montréal, à Mlle Marie-Thé- 
xèaa Labrossa. da hit-Eugène, Ont.

L’Homme 
a besoin d’un 
Pardessus

qui ait une apparence dis­
tinguée et agréable, avec le 
style et la qualité qui lui 
donnent cette apparence.

Les Pardessus Semi-ready 
à la mode de cette saison 
sont à la fois d’un beau 
dessin et d’une confection 
soignée et impeccable.

Semi-

Nous montrons toutes les grandeurs et 
tous les styles de Chesterfields, de King 
Edwards et d’Ulsters, de $15.00 à $80.00.

£>m\ - vrahj aailmitm
EUGENE BOURASSA & CIE

631 Rue Sainte-Catherine E$I.

Rodrigue Sangler, Jr.
256-258 rue St-J«cques.

Riley Hern,
505 rue Ste-Catherine Ouest, près Perl.

PIANOS

Nous venons de recevoir plusieurs Pianos

MENDELSSOHN
qui n’ont pas d’égaux en beauté, fini et son

Nous avons aussi un grand choix de Pianos Palmert 
Edison et Columbia qui sont aussi de première classe.

Nos prix et conditions sont à la portée de toutes les 
bourses,

CREDIT OU COMPTANT
Venez visiter notre établissement avant de faire votre 

choix.

FOISY FRERES,
210-216 RUE STE-CATHERINE EST

COIN SANGUtNET

m

WINDSOR HALL — Vendredi, 3 Nov.
SOUS LE TRES HAUT PATRONAGE DE

LEURS ALTESSES ROYALES LE DÜC ET LA DUCHESSE DE CONNAUGHT
Concert d’adieu de la prima donna canadiennefrançaise

BEATRICE LA PALME
assistée do Gino Alessandri, violoncelliste et Georges Hirst, pianiste.

Billots, $2.00, $1.50 et $1.00; en vente chez Hurteau, Williams et 
Oie, 316 Sainte-Catherine Est et 589 Sainte-Catherine Ouest.

Aux Avocats

Demandez nos 
PRIX avant 
d’aller ailleurs

RAPPELEZ - VOUS QUE 
NOUS SOMMES BIEN 
OUTILLES POUR FAIRE 
VOS FACTUMS ET AU­
TRES TRAVAUX D’IM­
PRESSIONS. :: :: ::

LE “ DEVOIR ”
DEPARTEMENT DES IMPRESSIONS

7*>- 71a Rue Saint-Jacquet

8709
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EDOUARD FABRE GAGNE
LA COUPE DU “ HERALD ”

LE VAILLANT ATHLETE CANADIEN FEANCAIS FAIT DE NOUVEAU 
BRILLER LES COULEURS DU NATIONAL EN TRIOMPHANT DES 
MEILLEURS COUREURS DE LA PROVINCE.

l’auteur des communiqués
de la Patrie

. AMATEUR BONA FIDE EST DECOUVERT ET, PRIS AU PIEGE, IL 
CONFESSE QU'IL A ETE PAVE $20.00 POUR ECRIRE UNE SERIE 
D ARTICLES DANS LA PATRIE".

Membres à vie
du “National”

Lisez dans le ‘‘Devoir’’ de 
jeudi, une nouvelle réponse à 
l’Amateur Bona-Fide, et analy­
sez les arguments que nous fai-

‘L Amateur bona-fide", l’auteur des ‘‘communiqués de la "Patrie” est *°ns valoir ave'- ceux d0 J •'ima 
. , , , teur qui est le porte voix d’une
Il a été pincé, le brave homme, quelques heures après avoir écrit dans la Petite clique dont il vous faut

■Patrie ", les phrases suivantes : j V0US ^®b3‘rraB8er-
‘‘M. Jacques Canaven est toujours certain d'avoir découvert un scandale 

dans mes communiqués. Il croit que je suis un ancien directeur, un ancien I 
président même du National, si je comprend bien ses longues phrases entortil I 
|ées. et que je me cache sous un pseudonyme. 1! est à cent lieues de la vérité. ,. ’ 
comme toujours, d’ailleurs.

si jamais il déeom re pii je suis il n'en croira pas ses longues oreilles.
J’auvre Jacques Canayen !

I N AMATEUR BONA-FIDE.’’
I. .‘.i.tattur boua-fide a déclaré hier, en présence de cinq de no? amis qu’il 

était payé vingt dollars ($20) pour faire mousser dans les pages sportives de la 
"Patrie ", les opinions de M. Un Tel, sur l'Association Athlétique d’Amateurs 
Nationale. L’auteur des fameux communiqués a confessé hier soir devant un 
groupe de membres à vie du National qu’il ne connaissait rien des choses spor­
tive?, qu’il ignorait l'histoire du National, comme celle de Confucius, mais que ^
puisqu’on voulait bien le payer, il ne trouvait pas d’objection à écrire n’im- • . , , .nnr+« aujourd hui, et a vu le tr (iniphe de

^ ’ U ©orge Richards, le représentant dec
Que pensent de cela les membres à vie du National, ceux qui ont lu en toute Ramblers. Son temps oltieiel a été de
9 llf*0 la cûrio H* r'/MV» 11 rv ir< 11 Ad rl r\ 1 n ‘ • T> O ♦ a» ’ * 1 V..<A Aj*. -------, 1.50.04, soit une minute de plus que le

temps homologué par Sam Mellor, de 
V (inkers, N.-Y. Eddie Cotter, de To­
ronto. s’est classé deuxième devant .1.

„ , de la même ville. L’Américain 
Shine, de Minneapolis, a pr s la quatri­
ème place

Le parcours de la course était de 1!) 
13 milies. Les coureurs dont les noms 
suivent ont pris part à la course:

James A. Dellow, Pn.rkhill,; Isaac 
Snow ('alecloiiia ; Andy Pettit. Stonev 
Creek; Eddie Cotter, Post Office Athle­
tic Club, Toronto; John I). Shine, M n 
neajiolis; Samuel Hill, Diamond Athle­
tic Club, Hamilton; Alex. Thompson, 
L H. A., Hamilton; (ieo. Richards, 
Ramblers Club, Hamilton; Robert

La course annuelle du 
“ Hamilton Herald ”

ELLE A ETE REMPORTEE PAR UN 
COUREUR DE HAMILTON* QUI V 
FRANCHI 19 13 MILLES EX 1.50, 

* 04 HEURE.

Hamilton, 30. — lia course armueîio 
du ‘‘Herald", de cette ville, a eu lieu

confiance, la série de communiqués de la "Patrie”, dans le but de se rensei­
gner d’une façon juste sur la situation du National, afin de pouvoir, le huit
novembre prochain, élire un bon bureau de direction ?

t t i • , -«.v ronto,lies membres a vie du National doivent-ils accorder leur appui à une clique Duffy
qui paie un étranger dans le but de les Indisposer contre l’administration ac 
tuelle et les faire jeter par dessus bord des hommes qui sont en train de réali­
ser le but pour lequel l’Association du National a été fondée ?

Nous avons reproché à l’Amateur boua-fide d’avoir écrit que le National 
jusqu’ici n’avait pu former qu’une équipe de crosse et un club de dames.

La victoire signalée d’Edouard Fabre, dans la course du “Herald”, hier, 
est une réponse directe à l’Amateur bona-fide.

Nous avons reproché à l’auteur dos communiqués de la “Patrie” d’avoir 
dit en parlant de la maison du club du National que c’était un foyer de conta­
mination, quand, au contraire, le chalet est le mieux aménagé, et le plus hygié­
nique de tous les chalets de clubs de crosse de la N L Ujj. u, nariioiers ului), Hamilton;

Nous avons reproché à l’Amateur bona-fide d’avoir méconnu le travail et O’Br en T.C.A.O., Gananoque; Wm. A.
évOIlftTîlfttlf, Har m*Aa4iÏAtt+-e» «+ 1 «im.. j.. vr-i-z__ v _ i. Forsyth, 0* 3 F O Tl Hîisk ’ St(*' r» Mincll(‘

H.A.A.A, Hamilton; John Meredith, in­
dépendant, Burlington.

le dévouement des anciens présidents et directeurs du National on leur décor 
nant un brevet d’incompétence qu’ils n’ont jamais mérité.

Nous nous étions demandé comment il se faisait qu’un ami du National pût 
écrire de telles choses, pour faire mousser la candidature de tel ou tel aspirant.
Nous ne sommes plus surpris maintenant, puisque l’auteur des articles en ques­
tion a déclaré qu’il ne connaissait rien du National, mais qu’il s’était fait l’in-! 
terprète de gens qui lui payaient chacun des articles.

Nous ne croyons devoir rien ajouter à ces révélations. Les membres à vie 
du National jugeront comme il convient, la conduite et les états de services 
de ceux qui se présenteront devant eux à l’assemblée annuelle du huit novem­
bre prochain, et ils récompenseront dignement ceux qui ont payé les calomnies 
débitées contre le National, dans les rubriques sportives de la “Patrie”.

Nous ne sommes pas prêts à favoriser la réélection de tous ceux qui admi ' 
nistrent actuellement le National. Nous souhaitons au contraire la disparition
de quelques-uns d’entre eux, mais nous verrions avec regret disparaître ceux, , ,
qm ont assisté le National depuis son début, et qui sont en train de lui donne J ""T", de ’V'ue Sherbrooke dans un

•* »»—- ■»— «• « Progrès. »«. chMUW. Z «l” *. "'!* *»*».’“ "" W
1 auteur des communiqués de la “Patrie", puisque nous ne le nommerons pas.
rested llrZre 0nS Se"leraCnt ^ ^ ^ ^ aUt“’ veut

JACQUES CANAYEN.

Le rugby anglais

L’EQUIPE DE L’UNIVERSITE Air 
Cl ILL REMPORTE UNE VICTOIRE 
SIGNALEE SUR CELLE DU 
MONTREAL.

Los équipes .McGill et Montréal se 
sont rencontrées hier après-midi an

Edouard Fabre, le coureur de fond 
i du National a gagné hier ia sixième 
j course annuelle du “Herald”. Fabre 
: contourna la montagne, quittant le 
: square A ictoria, et parcourut une dis- 
j tance de dix milles en 57 minutes, 2 
2-5 secondes.

Quoique le temps de Fabre ne soit 
pas tneilleur que celui d'F.llard White, 
le vainqueur de l’an dernier, il dépas­
sa le record des gagnants dans les 

| deux premières courses de la série.
Luire nous soit dit, ce n’est pas le 

I premier succès de ce fameux athlète.
Battu par une petite marge, au “Do- 

ininion Park ’. l’an dernier, lors de la 
l course du “Star”, Fabre revint à 
! I assaut dans le Marathon de Boston 
| aux prises avec les meilleurs coureurs 
i des Etats-l nis et se classa troisième 
: dans cette mémorable épreuve.

ILus la randonnée d’hier, Fabre prit 
| les (levants, peu après le départ.

En montant (’avenue 1 nion il aug- 
! men ta sensiblement son avantage,

Miiuslow, Gales, Oakley, Lefebvre, 
I louette, O'Neill et Moore étaient les 
premiers à sa suite.

A I avenue Bellingham, Outremont, 
i'abro continuait en avant de ses ad- 

l versairos avec une avance de 50 ver- 
! ges sur son concurrent le plus rappro- 
| >’hé, Graham, de Perth. Ont.

A Snowdon Junction, Fabre était 
| encore plusieurs centaim s de verges eu 
avant de son plus proche concurrent, 
Sidney Harvey, des ‘ Gordon Har­
riers”, Graham était alors en troisiè­
me position, Bert George, quatrième et 

. Lefebvre, du National, cinquième. Les 
positions ne furent guère changées à 
partir de ce point, et Fabre, escorté 
de 1 auto du président du National, le 

| Dr Jos. Cousineau, accompagné du 
.secretaire, Al. Alcide Gagnon, et du 
gerant dos. Cattarinieh, arriva a la 
traverse du tramway de la rue Craig,

I terme de la course, aux acclamations 
. de la foule.

Le trajet avait été accompli par Fa­
bre en 57 ni. 02 4-5. trois secondes 
au-dessous du record établi par le 
vainqueur de Fan aernier.

Après son succès, labre fut convié 
; par le président du National à un 
goûter au >Café Bouillon, auquel plu- 

; rieurs invités Kn-nt honneur.
i.e journal le “Herald”, sous les aus- 

- pices duquel ., eu lieu la grande cour- 
; se d’hier, ne tarit pgs d’éloges à l’a­
dresse de notre vaillant athlète cana- 

j dien-français et de la grande associa*
1 lion qu il a si dignement représentée.

H publie mémo toute une série de 
commentaires flatteurs à son égard, 
tendant à prouver que Fabre est de 
taille a figurer avec succès d'ans les

ues championnats
intercollégiaux

I N ONT ETE REMPORTES HIER 
A PRES-AUDI PAR LES ATHLETES 
DE 11 N1VERS1TK M et J ILL.

Les athlètes du McGill ont triomphé 
avec facilite dans les championnats 
intercollégiaux qui ont été disputés à 
In M.A.A.A. hier après-midi, entre les 
athlètes de l’Luiversité de Toronto, 
du Collège Militaire de Kingston ot de 
I l diversité McGill.

Les étudiants surent comme d'habi­
tude égayer les entr’actes par leurs 
chants et leurs cris collégiaux. McGill 
remporta hxs honneurs dans les courses 
de vitesse, et aida puissamment son 
institution a remporter les premiers 
honneurs du classement général.

A oici les résultats des épreuves 
Course de 100 verges: 1. M. Hol- 

Dalcin : 3 Brown.

La ligue de hockey
de la Cité

ELECTIONS DES OFFICIERS ET 
DATES DES JOUTES QUI 

AURONT EIEU

ingshead ; •. 
L'inps, 10 3 

( ’ourse de 
lend : 2 G. 
ter. Temps 

1-2 mille : 
gau ; 3 C. U 
sec.

MO verges

F. W
5 sees.
220 verges
M. Brock ; 3 
23 sees.

I G. AI. Brock 
. Scott. Temps,

1 Brock, Varsity

Bollings 
Kit ternias

’.00 1-5

1 LinWtin. McGill ; S ta ni P Y , MeGilî
Fomps, .51 2-5.

Saut A i.'i perche : 1. lit iclvtnr. \ ai-sity ; '2 Smith, MrGi Il : 3 t rardner,
\ arsity. Distance, Il pieds

1 ,a n 00 tri cm du boule:1 lie IH livres :
1 .1. •). .McDougall, Mi’Gill : 0 II. Mi
h in non, Queen's : i î. .1. Mc K innon.* Y nom V Distance. 37 pieds 1 M.

1 m i 110 : 1. W. K. ! . M urrav, Mc-
(;i 11 ; J, K. 5. ( ampbell, Y nrnity t 3,Muir. M< xi 11.1, 1 ompp, 1 milns, 16 s.

Saut on hauteur, avor élan 1, C.
s, Maokonzio. Mctiill ; M. (J. ( tibson.
\ arsuty : 3, Cronyn. R. MJ 5 pieds
O poueofi.

1 .an 00m eut du disque : I. J. Mc­
IVmsrall, McGill ; 2, J . Alo Kinnon,
Quorn's : •'!. Berohon, Coupon's Dis-
tance. 107 pieds 9 pouces 1 0

longueur avec élan 
McGill ; 2. .1 S.

1. K. 
Bricker,

Saut en 
W . Do v ie 
Varsity : 3, J. McKinnon, Queens. Dis 
tance, 21 pieds 2 pmines.

Course Ù obstneles : I. Dovtie, Me- 
Gill ; 2, Brown. Varsity : 3, Ho.Un­
shed, McGill. Temps, 10 1-5 sees. 

Classement total —
AlcGill.................................50
Varsity.................................:in
Queen's . . ’................... 11
R.M.C................................ g

Voici la liste des officiers d 
midi :

J. Tees

1. assemblée annuelle de la Ligue de 
Hockey de la Cité a eu lieu samedi, 
alors que les officiers suivants ont été 
élus :

Patrons honoraires : J, J. Guérin, 
maire de Montréal. I . II. Dandurand : 
présidents honoraires: Eugène Tarte et.
Arthur Berthiaume : vice - président 
honoraire P. J. Doran ; président 
Emile I,arose ; vice-président, Léo 
Dancmrand ; secrétaire-trésorier, Cecil 
AL Hart. Comité exécutif,’ AV.Beaudoin 
Astor-Canadicn : G. Lefort, Baillar- 
geon ; AV. F. Johnston, Garnets ; L.
I amaliee. National Indépendant ; E. 
J. CaBaha, .Stars i: R. Provost, St- 
J arques.

Les parties seront encore jouées au 
Jubilée.

Is née,—St-Jarques vs AstorfCana- 
dieu ; Baillargeon vs National Indé- 
jiendant ; Stars vs Garnets.

2(1 Dee.-- Garnets ’'s Baillargeon ; 
Astor-Canadien vs Stars ; National 
Indépendant vs St-Jacques.

- Janv. Stars vs National Ind. ; St 
Jacques vs Garnets ; Baillargeon vs 
Astor ( anadien.

S Janv.-Baillargeon vs St-Jacques: 
Stars vs Astor-Canadien ; Gartiets vs 
National Ind.

le -lanr . lor-Uaimdien r s Gar­
nets : St Jacques \s National Inii. ; 
Baillargeon vs Stars.

22 Line. National Ind \s S.ars ; 
Baillargeon vs Garnets : Asior-t’ana- 
dien es St-Jacques.

211 -I am . Stars vs St-J arques ; Na­
tional Ind. vs Baillargeon Garnets 
vs Aator-( anadien.

ê l’év. Astor-Canadien vs National 
Ind. : Garnets vs Stars ; St-lacquea 
's Baillargeon,

12 lev. Astor ( anadien vs Baillar- 
geon : St-Jacques vs Stars . Natio­
nal Ind. vs Garnets.

19 Kév. Garnet* vs St-Jacques : Na­
tional Ind. vs Astor-Canadien : Stars 
vs Baillargeon.

téressante. Les AlcGill so montrèrent 
très supérenrs et blanchirent leurs 
adversaires par un score de 20 à 0. Voi­
ci quelle était la composition des équi­
pe?:

McGill: McNiyen, C’hane, Heap, Jo­
nes, Irwin, Busby, Galloway, McKin­
non, Bue It iy, Baldwin, Leach, Croslev, 
Crossfield, de Hart, et Alais.

Alentreal. - Gaha.n, Blachaim, Cun- 
ilin.gliam, Clegg, Buchanan, R’chardson, 
Hanney. Philips, Grant, AIcDennott, 
Olapham, Hamlet, Paterson, Grieve et 
lin rie.

Arbitre, M. Hutchison.

plus grandes courses oe fond d’Améri­
que ei d'Europe.

SOMMAIRE DE LA COURSE
1— E. FABRE, NATIONAL A.A.A.
2— Sid Harvey, Gorden A.A.A.
3— Giorge Graham, Perth Ont.
4— Bert George, Gordon A.A.A.
5 Bert -Moore, Gordon A.A.A.
6—Eugène Clouette, club de ravuet- 

tes St-Paul.
7 J . Fitzgerald, St-Patrick’s A.A.A. 
S W. G. Munslow, Gordon A.A.A.
9 H. Gibeau, National A.A.A.
10 A. Bouchard, Gordon A.A.A.
11— L. Paré, National A.A.A.
12— Perrault, Gordon A.A.A.
13— S. I . Whiting, C.R.H.Sherbrooke. 
Il—T. Bales, St Patricks A.A.A.
15—\V. A.Oakley, Montréal Sud, A. A. A.
16 -A. Dixon, Gordon A.A.A.
17 -W. Lawrence, C.P.R., A.A.A.
Jé Alex McIntosh, Irene A.C.
10 A.Merineau, St Patricks A.A.A.
20— Wf Gridlev, Dominion Harriers.
21— -U.Donnelly, St Paticks A.A.A.
22— M. Foster, C.H. Sherbrooke.
23— F'. Harrison, Gordon A.A A.
24— Lionel White, Diamond A.C.
25— H. Gagnon, C.K.IL, Sherbrooke.
26— C. Anderson, Gordon A.A.A.
27— O.Desmarch.ais,St-Patrick A. A. A.
28— P. Lanthier, indépendant.
29.—.7as. W.Blair, Baraca, Harriers.
30— W. Eaton, indépendant.
31— Jas. Allan, U.R.IL, Sherbrooke.
32— G. Palmer, Gordon A.A.A.
33— J. Phi ips, Gordon A.A.A.

.31—F’. Johnson, St J’atrick A.A. A.
35— C. Eli ison. Dominion Harriers.
36— \. Pinek, Hustler, A.A.A.
38— W.MoN’ab, (JD.II., Sherbrooke.
39— C. Lesage. National A.A A.
40— J. Knox, White Rose A.A.A.
U—H. R. Taylor, R.Y.M.C.A.
42— E. St-Onge, Crescent A.A.A.
43— Geo. Blooinfieid, indépendant.
I es officiel s du jour étaient :
Arbitre : M. J. J. Ryan, président,

Montreal Harrier Union.
Juge du départ..- M. E. W. Bayer, 
•luges : MM. A. Plow, J. David­

son.
Scorers.—MM. Luker E. Snith, Ga­

gnon. Fitzgerald.
Uhronométeurs.—Dr F. J. Tees, M. 

Ralph Dawson.
Commis de la piste. — MM. E. W. 

Brown. C.A.Bingleton, Champlain,Ufro- 
vencher.

Médecin.—Dr B. A. Conroy.
Scorers : MM. Singleton, Mulray, 

Provencher, Ifalpert, Jones et Green, 
Gordons ; St-Onge, National ; Tur­
ner, Y.M.C.A. ; Goodfellow et Pagi', 
Y.M.C.A. t Fitzgerald, St-[’atricks ; 
I Smith et Poutar.

*4
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Pierce Arrow
Nous avons été nommés seuls agents dans la 

Province de Québec, de la Pierce Arrow 
Motor Car Co, fabricants des célèbres

Voitures Automobiles
aPierce Arrow”
3 grandeurs de chassis, toutes à six cylin­
dres, 36, 48 et 66 chevaux-vapeur.

Le corps de la voitures est de 1 6 variétés 
différentes.

The Motor Import Co. of Canada Limited
Entrepôts : EDIFICE DU FORUM, rues Ste-CatLeHns et Atwater

TEL. UP 2600

, y Raccordement 
i h privé

Aussi HUDSON 33 dont l’ignition «M la mise 
en (rain se fait automatiquement

J
ILM WH II II II III ■■■Will HIT

OUVERTURE DE LA SAISON 
DANS LA LIGUE COMMERCIALE

1ère Victoire des Champions

Le Club de Quilles des Lamontagne Limitée, Champion do la Ligue, a 
brillamment inauguré la saison, r soir, en triomphant du General Fire Ex­
tinguisher, sur lea allées de ee dernier par une majorité de 297 points.

Les derniers résultats du Turf
Doncaster remporte une victoire signalée à Latonia. — Les

résultats à Laurel

Voici le sommaire de la partie:
LAMONTAGNE LIMITEE

Total
GENERAL FIRE EXTINGUISHER

Total

Club de raquetteurs
le “Huron”!

Québec, 31. — L’assemblée, annuelle i 
du club de raquetteurs Le Huron a eu j 
lieu ces jours derniers à l’hôtel de vil- > 

le. L’élection des officiers pour 1911- 
1912 a donné le résultat suivant :

Président : M. Rosaire Anctil ; 1 rr 
vfcc-président, M. Adj. Laliberté ; 2ei 
vice-président, AL Alf. Amyot ; sèeré-! 
taire-trésorier, M. Alex. Robitaille, jr.; 
capitaine, Ls. Rod. Picard ; xLient©-! 
nant. M. Marcel, Anctil. Comité, D. 

j Bousquet, G. R. Guay : Gaud. Moren- 
joy ; Directeur : Albert Thibaud.au, 

1’. Grenier. E. Charron, M. Dionne. Ai- 
nié Anctil.

T’ar l’imthousiasine qui accueillit cha- 
cnn des officiers, il ressort clairement 
que le club augure beaucoup de ses j 
nouveaux officiers pour re.te année.

L’Indien Thomas
remporta la course

Halifax, N. F... 31.— La course un 
mielje de dix milles du "Halifax Ile 
raid’ a ru. lieu hier, et elle a été ga­
gner par l’Indien Michael Thomas, de 
1 Ile du Prince-Edouard, qui était éga­
lement sorti victorieux de l'épreuve 
l’an dernier.

Thomas a franchi la distance en 5S‘. 
II. ce qui dépasse de 12 secondes son 
record l'an dernier.

1 humas est âgé. mais il est encore 
en très bonne ondition.

U après

starter.Arbitre : Dr 
Arthur Plow.

Inspecteurs, R. C. Gomery et M . C.
flagnr.

( h rom mé tour s : Louis Uubenstcin, 
James Taylor et M. McLeod.

Juges du champ : Prof. Matheson, 
Dr E. R. Hooper, E. Herb Brown, Dr 
F.lder et Leslie H., Boyd. K.C.

t omjnis de la piste John T. Ifac- 
Vett et f ax. Rubenstcin,

J. S, McLeod et J

Joute de crosse au
Mont Saint-Louis

U'? Athlétique*, de Maisonneuve, ont 
défait les Mont St Louis dtmnnehe der­
nier liai- un score de 4 à 3. La joute fut,,,,,
I!lI!..PL,C .a[0nt ''it Louis refusa de jeu-j lutte libre de sorte qu'on peut s’atten

Latonia, Ky, 30. — Doncaster, pi­
loté par Dugau, a remporté la premiè­
re course aujourd’hui. Voici les résul­
tats des épreuves de l'après-midi:

Hère course, chevaux de 3 ans, 6 
furlongs. — Doncaster, 100, Dugan, 
straight, $3.90, place $2.50, show ,2,- 
50; 2 Detect, 102, Loftus, place $3, 
show $2 70; 3 Agnes May, 107, Koer- 
ner, show $4.90. Temps 1,15, Big Osa­
ge, Plain Ann V. Power, Miss Detroit, 
Apple Prince, ont aussi couru.

2ième course, 512 furlongs.—1 Ma­
dam Phelps, 110, Koerner, straight, 
$7.50, place $4,10, show $2.70; 2 An- 
drajosa, 105, Could, place $102.50, 
show $4.50. Temps, 1 .’09. Aimée Earlx-, 
Bay Cliff, Figure, Syringa,' Tirzua out 
aussi couru.

3ième course, 6 furlongs. — 1 Lot- 
teryman, 105, Loftus, straight, $9.90, 
place $6.60, show $3.50; 2 Lilly Pax­
ton. 102, Goose, place $6.70, show $3.- 
S0; 3 Coletta, 107, Ganz, show $2.60. 
Temps 1.14 1-4, IL M. Sabath, Eviu, 
Tender Bloom, Miss Minnie, Golden 
Treasure, Wilfred Gerdes oat anssi 
couru.

dième course, 6 furlongs. — 1 Viley, 
107, Goose, straight, $37.40, place $8.- 
70, sho\x- $6,10; 2 Rose of Jeddah, 104, 
Gould place $3.50, show $3.00; 3 Bo­
nanza, 110, Kennedy, show $4.70. 
Temps 1.15 2-5. Gagnant, Pendant, Ca 
sey, Jones, Tourist, Bred well ont aussi 
couru.

üième course, (i furlongs. — ] ('he 
mulpo, 103, Loftus, straight. $39.50, 
place $7.40, show $4.80; 2 Golden Egg| 
102. Koernor, place $3.10, show $3.30; 
3 Nhn Ferguson 102, Henry, sliow $7.- 
50. Temps, 1.15 3-, Lucy Lillard, Billy 
strive, Dr Boudiné. Barn Bance, Toui- 
m.v Twig, A. Bridgewater, County Tax 
ont aussi couru.

fiième course, 11-16 mille. — 1 Ha­
zel Burks, 101. Steele, straight $12.60, 
place $5.20, show $3.50; 2 Falcadn. 
109, Koernor. place $3.40, show $2.60;

Turret. Ill, Loftus, shiny $3.50.
I crops 1.47 1-4. Uliftonian, F’airy Sto­
ry ont aussi couru.

Laurel Aid., 30. — Le steeplechase 
d’taujourd’hui a été gagné par Duf- 
field que pilotait Hannigan. Lizzie 
Flat ec Gun Cotton ne furent fias des 
rivaux dangereux pour les chances du 
vainqueur. Voici les résultats des 
épreuves:

Hère course, $500, 51-2 furlongs.—1 
Little Erne, 1.14 Hopkins, 20 à 1, 8 à 
i, 4 à ],; 2, Giftè 106, Diggins, 9 à 5, 
4 à 5; 3, Vespers, Nolan, 3 à 1, 6 à 5. 
Temps, 1.09 14. Bush, Gracie, Valdez, 
Cash in, Dipper et First Aid ont aussi 
couru.

2ièrne course, steeplechase, $600, 2 
milles.—3, Duffield, 145, Hanuigan, 3 
à I, H à 5: 2, Lizzie Fiat, 143, Dupee, 
4- à I, 7 à 5; 3, Gun Cotton, 159; Noe, 
8 à 5, 3 à 5. Temps, 4.42. Sir Watson, 
Pathfinder et Black Bridge ont aussi 
couru.

3ième course, $500, 1 mille. — 3, As­
pirin, 108. Burns, 2 à 1, 4 à 5; 2, Home 
Crest, 106, Gordon, 15 à 1, 3 à I; 3, 
Hoffman, 108, Shuttinger, 1 à 2. 
Temps, 140 2-5. Dull Care et Babkler 
ont aussi couru.

4ième course, $00, 1 1-16 mille.—1. 
Apache, 104, Shuttinger, 2 à 1, 2 à 1, 
4 à 5; 2, Sager, 108, Gordon, 2 à 1, 4 
à 5; 3, Husky Lad, 97, Hopkins, 8 à 
1, 3 à 1, et 3 à 5. Temps, 1.45 2-5. Ohk- 
hurst, Etta Bryson et Eloro ont aussi 
couru.

ôième course, six furltmgs, $500.—1, 
Jack kunnally, 106, Heak, 10 à 1, 4 à
1 et 2 à 1 ; 2, Top Note, 99, Bruce, 4 
à 1, 6 à 5, et 3 à 5;3, Arnavri, 110, 
F'airbrother, 15 à 1, 6 à 1, 3 à 1. Temps 
1.14 3-5. Manhelmer, Monty, Fox, Ea­
gle Bird, (4’Em, Penny Royal et Smirk 
ont aussi couru.

6iènie course, $500, 1 mille 20 verges 
—1. Belle Mawr, Estep, 8 à L 9 à 1, et 
6 à 1; 2, AU Red, 112, Peak, 7 à 1, 3 
à 1, et 6 à 5; 3, Double Five, 104, Bru­
ce. 12 à 1, 4 à 1. et 2 àl. Temps, 1.43
2 5. Lady Sybil. Kaufman, Ortoon, Sir 
Evelyn, Feather Duster, Fort Worth, 
Nadzu et Cheek ont aussi couru.

Vièmc course, à réclamer, 11.16 mil­
le: 1, Hatteras; 2, Muff; 3, Maromara.

A. Barrette. .. 150 1 22 150—422 McIntosh . . 136 100 115--351
P. Joubert . . . 141 134 156—431 Turner . . . . 116 121 125--363
E. Préfrafaine. . 141 H7 89—347 Sullivan . . . . 122 114 114—350
E. Leblanc . . . . 106 118 125—349 Cable .... 116 107 140--36i»
E. Vincent . . . . 167 146 :149—462 Kippb.............. 115 142 138--395
S. Paré . . . . 141 115 186—442 Picard.............. 121 103 117--34 1

Majorité: 297.
2460 2163

Les*‘Billets du Soir”
par ALBERJ LOZEAU

Un joli volume de cent-vingt pages.

PRIX :—Vingt-cinq sous l’exemplaire.
En vente chez ALBERT LOZEAU, 604 

avenue Laval, ou aux bureaux de

LE DEVOIR, 71 a rue Saint-Jacques.

FAITES NETTOYER VOS FENETRES PAR LA

New York Window Cleaning Co.
Bon service garanti. Hommes expérimentés. Prompte attention 

ECRIVEZ, TELEPHONEZ ou VENEZ

Tel. Main 1203. 40 RUE DES JURES.

L’athlétisme chez
les Hébreux

Nouvelle défaite
du Montréal

Les champions probables
LA COURSE DE DEUX MILLES OR 

GA MISEE SOUS LES AUSPICES DH 
L’INSTI’iUT DU BARON DE 
HIRSCH EST GAGNE PAR LON­
DON DU DISRAELI CLUB.

Cazeaux et Roller
demain soir

LES ARGOS ET LE COLLEGE D’OTTAWA ONT DE GRANDES CHANCES 
DE REMPORTER LES PREMIERS HONNEURS DANS LA LIGUE IN­
TERPROVINCIALE.

Pointeurs : 
Jnvicson, 

Annoncrm-
F.

( ont es.

Les professionnels du 
Golf

cr au trosième quart, et l’arbitre dé 
’ lara les Athlétiques vainqueurs. \ oici 
quel était. 1 alignement des équipes;

Mont St-Louis 
Laviolettc Buts
Boisseau Point
Yetrnnneau, .Couverts ..
Villeneuve Défenses 
Lague Défenses
A. Lamarche Centres 
R. Lamarche Attaques
Lessard Attaques

Chronométeur, E. Jutrn 
Arbitre, K. Leroux, du 
Assistant, P. Grav,

1er Quart.
1— Mt St-Louis, Lamarche
2— Mt St-Louis, largue . .

Athlétiques 
A. I**1)0011 f 
Ot. Bellerose 

. O. Bourdon 
A. Allard 
H. Am lot 

R. Desjard ns 
E. Leboeuf 
FL Sullivan

JS.

‘ ‘ < 'annrla ’

Raymond Cazeaux. le lutteur fruu- 
yuit qui a fait jusqu’ici assez bonne: 
figure contre scs adversaires, s’ntta-i 
quera an docteur B. F. Roller, le lut- 
teur rie Seattle au l’are Sohmer de-1 
main soir.

Le docteur Roller est beaucoup ’ 
moins lourd que le bordelais, mais il 

! est beaucoup plus familier que lui ù U ! 
Iuf“ ’
dre à une rencontre intéressante.

On donnera également demain soir, 
une série de vues animées sur la gran­
de lutte Gotch-IIaoltensohinidt, pour le 
championnat mondial de In lutte.

2e Quart
New-York, 31. — George Duncan, la 3—Athlétique, K. Desjardins 

loueur professionnel de golf d'Ecosse a 4—Athlétique, E. Leboeuf 
ngnalé son arrivée en Amérique en tri- 15—Mt St-Louis, Lamarche . 
impnant d’Alex. Smith le chnmpiou J© 0—Athlétique, R, Bourdon .
I FjSt A Wykagyl, samedi. J 7—Athlétique, R. Dosiardin.

10.00 
. 5.00

2.00 
. 3.00 
1.00 
5.00

Education sportive

Un richissime Américain, M Lewis, 
gros constructeur d'automobiles, vient 
de confier l’éducation sportive de ses 
fils, Agés de douze et quinze ails, à 
l'excellent sprinter Davenport, record­
man du 100 verges pour l’Université 
de. Chicago, Et, en véritable athlète 
qu'il est, Davenport exige que ses deux 
élèves soient lovés le matin à six heu­
res, qu'ils fassent d'abord un peu de 
course A pied, puis quelques rondes de j 
boxe, un peu de golf et autant de ! 
tennis, pour terminer le tout par un 
bain, véritablement bien gagné. (V se­
ront des hommes. Ils seront bâtis

La saison du rugby est déjà sur le 
déclin de sorte qu'à la suite îles jou­
tes de samedi dans les .ignés interpro-' 
vineiales ci infcreollégialo, il nous est 
permis de faire quelques pronostics, les 
chances de championnat de chaque 
club.

Les argonautes do Toronto semblent 
avoir la meilleure elmner de décrocher 
le litre si convoité dans 1 1 nion In- 
lerprovineiale. Le championnat de la 
Ligue Intcreollégiale sera probablement 
disputé entre l’équipe du Collège djOt- 
taxvu et celle de l’Université de Toron-I 
to. Le \ arsity a cependam quelques 
nxamages sur ses adversaires, on ce 
que h^i doux parties qui lui restent à 
jouer auront lieu sur son terrain,
I une de ces joutes devant être jouée 
contre le Collège d'Ottawa.

Dans la Ligue Inteiqu-ox ineiale, les 
Argos ont pourtant quoique désavan­
tagé puisque les deux par ies qui leur 
restem à jouer auront lieu sur les 
champs adversaires. Les Tigers de

Hamilton qui sont très forts chez, eux, 
et les Rough Riders d’Ottawa qui 
viennent de causer une si grande sur­
prise en écrasant les Tigers, leur don­
neront certainement du fil à retordre.

A moins que le Montréal ne sc ré­
veille tout à coup en battant ses ad­
versaires sur son terrain, il se peut 
que trois clubs se trouvent égaux 
pour le championnat.

La position actueile des équipes dans 
les deux ligues est la suivante :

LIGUE INTERPBOVINCIALE
Gagne Perdu A jouer

1 (1 2
2 o 2 

o 
o

Argonauts ...
Tigers .................... 2 2
Ottawa................... 2 2
Montréal.................. t) 4

1N T E KCOLLEI JlA LE

Varsity........
Ot tawa.........
McGill........
Queens........

Gagné Perdu A jouer 
. 3 1 2

4&3;pour gagner leur vie.

Un nouveau lutteur
en Amérique

Paul .Schmidt, de Spandau. Allema­
gne, qui n remporté dernièrement le 
championnat de lutte do Berlin et de 
\ ienne, arrivera en Amérique la semai­
ne prochaine. Il sera sous la direc­
tion de M. LL Davis, do Buffalo, qui

sera prêt A le faire rencontrer avec 
n importe quel poids-lourds qui vou­
drait se mesurer avec lui. Jxi gérant 
de Schmidt sera prêt à déposer en 
aucun temps un montant, considérable 
comme garantie de sa bonne foi. Si on 
In désire, le vainqueur prendra toutes 
les recettes du match, Schmidt est Agé 
de 23 ans, A 6 pieds 6 pouces de 
hauteur et pèse 260 Ibs.

Ijîi course (le deux milles et demi or­
ganisée hier après-midi sous les auspi­
ces de l'Institut du Baron de Hirsch a 
démontré A l’évidence que la colonie 
ju v© de Montréal comprend plusieurs 
athOtes d’avenir. A 3 h. p.m. préc'ses, 
M. Laz. Rubenstcin donna le signal du 
départ aux trente-cinq coureurs ins­
crits. B. London, du club Disraeli, rem­
porta la. victoire en faisant, un beau 
sprint dans les dernières 100 verges.' 
Vo'ci le classement final des 10 premi- i 
ers arrivés:

1, B. London, club Disraeli; 2, Ted ' 
Garfinkle, 3, I. Sih'ennan, 4, L. Miller,] 
5, D. Shalinsky, 6, Goldman, 7, Hhul- 
inn.u, club ivsraeli, 8. B. Lightstone, K. | 
H.A.C., 9 Wener, Moutifiore club et 10,' 
Asher, Regal, A.C’.

Temps du vainqueur, 14.30.

Hamilton, Ont. 30. — Les Montréal, 
et les Tigers ont joué une partie d'ex­
hibition c-et après-midi devant une as­
sistance assez, considérable. Les Tigers 
sc montrèrent trop forts pour leurs ri­
vaux et les battirent par un score da 
18 à 8.

Aux Etudiants
en Médecine

Le Football Association

Les équipes de soccer représentant les 
villes de Montréal et de Toronto se 
sont rencontrées hier nprès-m'di, s"r le 
terrain de L'A.A. d’A. Angus devant 
environ 2000 personnes. Comme le sco­
re l'indique, la partie fut très contes­
tée. Les visiteurs triomphèrent par un 
score de 3 à 2. Voici quel était L'ali­
gnement des équipes:

Toronto: H. Hardy, huts, ,T. Camp 
hell et A. G llespie, arrières; R. Mar­
shall, H. Bingham et O. Wright, de­
mis; H. Cater, D. Rutherford, R. Ait- 
ken, G. Grant et C. Roe, avants.

Montréal: A. Taylor, but; B Sheldon 
et C. Fleming, arrières; W. Crossans, 
A. McKenzie et A. Saunders, demis; J. 
Cromwell, D, Chnplcton et F. Marlowe, 
avant*.

Arbitre: M. W. Moore.
Juge de touehe—O. Macdonald, To­

ronto; W, Fraser, Montréal,

Nous attirons l'attention sur noirs 
stock d’instruments et accessoires poui 
Médecins et Etudiants. Nous portons 
un assortiment considérable d(, ces ar­
ticles tels que : Trousses pour dissec­
tion, Gants en caoutchouc, Stéfcosoopes, 
Instruments et, Accessoires pour l'ILs 
tologie et. In Bactériologie.

Lecours & Lanctôt, pharmaciens,coin 
Saint-Den's ©t Saintc-Cutherina.

Une victime de la cigarette

Gardon City, N.-Y., 31. — Stanley 
S. Fleet,( un employé mécanicien au 
champ d'aviation de Nassau, a été 
trouvé mort dans son lit. Le malheu­
reux fut brillé vif. Avant de s’endor­
mir, Fleet se mit A lire et alluma un. 
cigarette. On croit qu’il tomba de 
sommeil alors que la cigarette était, 
était encore allumée. L’hôtel a été 
épargné par les employés qui ont réus- 
Ji A éteindre promptement les flammes. 
Ils n'ont malheureusement pas pu por­
ter secours A Fieri.

L’École Littéraire

\

Kir borner Oouin ri fit. parvenir nu 
trésorier de l’Ecole littéraire ]n sub 
vention provinciale de $1,009 à eut 
société, pour encourager la production 
du terroir. Très bien.
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LA VIE SPORTIVE
Nouvelle Ligue de Crosse

A CORNWALL, ON NE PEUT CROIRE A LA VERACITE DE LA NOUVEL 
LE. — MM. PAYNE ET FORAN DU CAPITAL DISENT QU'ILS LUT­
TERONT CONTRE LA NOUVELLE ORGANISATION. — CHARLIE 
QUERRIE INTERVIEWE.

r

< oimvali. 3J. — Spéciale. — l.a nou­
velle la formation d’une nouvelle li- 
i»uo de crosse dont serait éliminé le 
( ormvall a été reçue ici avec dou- 
^Ml,^ ‘‘tonnement car personne jus-
M11 ,f,i n avait pu croire qu’un mou ve­
inent de ce genre était sur pied. Le 
president du Cornwall Lacrosse Club. 
•J !.. MrPhee a déclaré que la nou­
velle* le surprenait à ce point qu'il ue 
pouvait discuter pour le moment le 
nouveau projet, salts s'être assure de 
I absolue véracité de îa nouvelle. Il 
a cependant témoigné sa surprise de 
voir M. Querrie à la tête de la nou­
vel le ligue quand, il y a quelques 
jours, à la suite des rumeurs qui cou­
raient au sujet du nouveau projet, 
^uerrie avait été le premier à décla­
rer qu’il n’on connaissait rien, et que 
«i ailleurs, il était parfaitement satis­
fait de la composition de la présente 
ligue,

I'V Cornwall est dans la ligue depuis 
uu quart de siècle, et il ne s’est ja­
mais rii*ii discuté d’important chez les 
magnats de la crosse sans que ce club 
;ut été appelé à donner son avis. Les 
jens de ( ornwall ne semblent pas re­
lou Lcr la formation de la nouvelle li­

gue, car ils disent que si leur club ne 
I' ur a pas donné souvent le cham­
pionnat il s’est toujours montré un 
facteur puissant dans la ligue et a 
>ervj très souvent à faire perdre le 
< liampiounat aux plus fortes équipes. 
L assemblée annuelle de la S. L. U. 
n aura pas lieu avant le mois d’avril 
prochain, de sorti' que d’ici là il cou- 
l**ra beaucoup d'eau sous le pont. On 
croit qu’il serait impossible à la nou­
velle organisation de prendre le nom 
df la National Lacrosse Union car 
malgré <|uo la N.L.r. no soit, pas in- 
corporoe. ollo devrait l'être depuis un 
lion bout do temps attendu que l'or­
dre on a été donné à M. Koran. M. 
l'oran aurait du, depuis longtemps, 
mettre cet ordre à exécution.

< K QIT. DISENT MM. PAYNE ET 
ECRAN

Ottawa. 31. — Spéciale. — l.a nou­
velle (ju un groupe de magnats do la 
National i.aerosse Union avait réussi 
& fo cuter une nouvelle ligue de crosse, 
a été un rude coup pour les amateurs 
du sport national d'été à Ottawa. 
Avant de partir pour une excursion de 
tiiasse, Sam Bilsky a déclaré qu'il 
n avait pas foi dans l’existence do la 
nouvelle ligue, parce que tous les ans, 
la même nouvelle, venait tie Toronto.

M. A. .N. Payne, secrétaire-trésorier 
«lu Capital Lacrosse Club est cepen­
dant indigné de l’attitude du Montré­
al et du Toronto en cette affaire :

"Nous avions accepté autrefois ces 
'leux clubs dans la ligue, a-t-il décla­
re. alors qu'ils étaient dans un état 
plus piteux que jamais, le Cornwall, 
le Capital et le Shamrock ne furent, 
fl. e est après avoir mendié leur ad­
mission dans la N.L.l ., après avoir 
l'biemi de nous une franchise, qu’ils 

'bous font volte-face pour donner le 
coup d épaule à des clubs qui se plai- 
-nent que leurs recettes ne sont pas 
assez fortes. Si le projet de la nou­
velle ligue réussit. Charlie (Juerrie. au-i 
i'a eu le mérite d'avoir fait tout ce qui 
lui était possible de faire pour ruiner 
Je sport de la crosse au Canada, car 
le suis convaincu que c'en est iini du 
-'port national canadien si la nouvelle 
ligue réussit j prendre le contrôle de 
ce sport au Canada."

'1. Payne a laissé entendre que la 
N.F..1 . continuerait, à exister lors mê­
me que les quatre clubs à qui on prê­
le I intention de faire partie de la nou­
velle organisation démissionneraient, de 
la ligue. "Il nous restera les trois 
clubs les plus anciens a-t-il ajouté, et 
nous réussirons à enrôler deux autres 
équipés dont une de Toronto et une 
autre de Montréal.

(ht croit maintenant que la récente 
visite de Georges Kennedy, le gérant 
du Club Canadien à Ottawa ces jours 
dentiers, avait pour but d’offrir une 
équipe pour remplacer le National 
dans la vieille ligue, de sorte cpje le 
Shamrock et le Canadien constitue­
raient les deux équipes de Montréal. 
M. Payne est d’opinion que le Toron­
to reviendra au bercail, car ii prétend 
que Charlie Querrie et Percy Quinn no 
pourront jamais s'entendre, de sorte 
qu'une scission résultera bientôt de ce 
pacte qu’on croit avoir été conclu à la 
bâte. <

Coimne on devait s'y attendre M. 
Win. Koran, l’ox-présideiU de la N.T,.
I . n est pas disposé à accorder une 
longue vie à la nouvelle ligue. Sui­
vant lui une ligne formée de quatre 
clubs ne peut que tuer le sport de la 
crosse dans l’est du Canada.

AL Foran croit que pour commencer, 
la ligue pourra avoir quelques succès 
mais que lorsqu’il lui faudra recruter 
«les jeunes pour maintenir ses clubs, il 
lui manquera des équipes comme le Ca­
pital, le Cornwall et le Shamrock.

* M. Koran dit. que cos trois derniers 
clubs ont nourri les autres clubs de 
joueurs, et qu’avant un an, le sport 
de la crosse sera mort, si on les élimi­

ne de la ligue.
L ex-président de la X.L.U. a ajouté 

qu i, est convaincu, en dépit du mou­
vement qui vient de se faire, que la li­
gue n’aura subi aucun changement 
Tan prochain, qu’elle sera comme elle 
était à la clôture de la saison.

DECLARATIONS DE CHARLIE 
QUERRIE

I oronto, 31. — Spéciale. — "de ne 
sache iras qu’une assemblée ait été 
convoquée dans le but de former une 
nouvelle ligue de crosse, de sorte qu'à 
part ce que je pourrais vous appren­
dre sur l'avenir du sport national, 
d ici à quelques années, je ne peux 
rien vous dire au sujet de la nouvelle 
combinaison”. Telle est la déclaration 
faite par Charlie Querrie, gérant des 
Teeumsehs hier.

"Percy Quinn et moi, a-t-il ajouté, 
sommes allés à Montrée 1 dans le but 
d assister à la joute «le rugby entre le 
McGil, et le A arsity, et en même 
temps pour jaser hockey et crosse. 11 
est vrai que nous avons rencontré le 
docteur Cousineau et que nous avons 
discuté avec lui la possibilité de for­
mer une nouvelle ligue de crosse com­
posée de quatre clubs, mais comme Al. 
John Davidson du ALontréal était à 
Toronto ce jour-là, nous n’avons 
pas poussé plus loin la discussion. 
A «rus pouvez annoncer cependant qu’il 
se pourrait qu’une assemblée des prin­
cipaux magnats de la crosse ait lieu 
à Toronto dans quelques semaines et 
que dans le courant de l’hiver, une 
noux-elle ligue de quatre clubs 
soit formée. Cette ligue sera probable­
ment composée des Torontos, du Na­
tional. du Montréal et des Teeumsehs, 
car c'est notre intention à nous de 
suivre le elub fie Percy Quinn, là où 
il jugera à propos d’aller. C’est tout 
ce que je sais.”

Quant aux chances des Teeumsehs 
pour faire partie de la National Hock­
ey Association, elles sont très petites, 
de 1 aveu même de Charlie Querrie, qui 
voit un principal obstacle dans le fait 
que le neuve. Arena de Toronto be se­
ra pas prêt pour lu saison de hockey.

-f-

GRATITUDE

Les Sœurs de Charité de l’Asile «le 
la Providence empruntent une fois en­
core, la voix des journaux à. laquelle 
elles doivent déjà, tant de reconnais­
sance pour avoir bien voulu publier 
chaque jour, un chaleureux article in­
vitant le public à patroniser nos fê­
tes de charité, à vouloir bien être 
leur interprète pour redire leur profon­
de gratitude à tous les généreux bien­
faiteurs qui ont contrijbué au succès de 
ces concours de charité, terminés ven­
dredi au milieu d une nombreuse as­
sistance accourue de tous les points de 
la ville.

M. le Curé Charrier de ^t-Jacques, 
qui présidait cette réunion, secondé 
par AI. l’abbé A. Martin, aumônier de 
la Providence, offrirent en des termes 
émus, en leur nom comme en ctiui do 
la communauté et des pauvres qu'elle 
abrite, leurs plus sincères remercie­
ments a tous ceux et celles qui con­
tribuèrent de loin ou de près à faire 
réussir celte noble entreprise, nommé­
ment à MM. Surveyor et Graug-er pré­
sidents des «uchres : à Mme Survey- 
er. présidente et aux Dames de Charité 
et autres dames ; aux Déliés du Cercle 
Gameïin : aux gracieus«ss candidates, 
Mlles Annoncin ' Thibault et Jeanne 
Granger, dont 1 inlassable dévouement 
méritera là-haut une recompense plus 
belle et plus durable que relie qui fut 
accordée à. leurs charitables efforts ; 
à AT. 1 abbé Perrier et à AL le Dr l)u- 
bé. conférenciers des concours : à la 
fanfare La Presse : aux orchestres 
National. Dufaut, Larose et Emond ; 
aux habiles organisatrices «les concerts 
Mmes Lassalle. Gosselin. MacMillan et 
Aille IL Casavant; aux généreux ar­
tistes et musiciens «pii ont si loyale­
ment déployé leurs talents au bénéfice 
des pauvres : enfin, à. M. C. M. Labello 
(jui a bien voulu prêter un piano à 
1 orchestre Dufaut du concert de Aime 
Gosselin.

1 n reconnaissant et spe«-ial merci à 
tous ceux et celles des .Messieurs, da­
mes et demoiselles qui ont pris une 
part, active, dans les concerts ou par­
leur chant ou par leur déclamation : 
on comprendra qu’il ire soit pas pos­
sible de les nommer tous, vu leur trop 
grand nombre.

A tous, donc, et à 
ri du coeur !...

"Ad multos annos

FAIRE - PART
Monsieur Raymond Ravinel a 

l'honneur Oe vous taire part 
«ht mariage de Mademoiselle 
Liisabeth Ravinel. sa fille

prennent: MH* Ravinel étant jeune, 
gracieuse et. il faut l’avouer, assez jo. 
lie, le gros Muret H été pincé.

Mlle Mameuil. — L'aventure est édi­
fiante...

Mlle Hloeksheim. — Oh! combler ! Ce 
brave Muret s’est rappelé qu’il avait 
parfois des attaques de goutte, résul-

avoc Monsieur Anatole Mu- tat de ■» bonne chère qu t n lui impo-
ret... se dans les maisons où il y ai uaua «r* uiaiautii'» »»<• »â v a des je\l-

; nés filles à caser... et il a pensé nue la 
La lettre viont d'être apportée chez petite Ravinel serait une garde-malade 

M. Handier, receveur des finances ; el- sans rivale et une infirmière idéale pour
Ii a • s honueurs du sa i onde Mme ses rhumatismes futurs. Voilà pour—
Handier dont c est Ir jour Poii- (juoi il se marie.
dant que les mamans égrènent «les ba- Mlle Handier. — Et c’aurait pu être
milites, les jeunes filles papotent «« aussi bien avec Tune de vous, mesdo-
'vn!'1 o„„,.i.__ i _ti ■„ , n'°iseiles. s’il vous avait rencontrées.

chez ses pauvres. Mais voilà. Vous n’y 
étiez pas!

Michel NOUR.
I "La Libre Parole”)

Feu Mme Giasson

Mlle Bonehamps.— La petite Ravinel chez - 
fait une affaire... une bonne affaire ! '

Mlle Marneuil.—Oh! excellente ! Qu’- 
esi-ce qu’une jeune fille dans sa condi­
tion aurait pu rêver de mieux ? Un 
prince charmant ? On n’en fait plus à 
notre époque prosaïque, ils se cachent 
sous les traits d’un Anatole Muret...

Mlle Handier.— Et ils sont bien ca­
chés !

MlleBonehamps.— Un vrai masque de 
carnaval.

Mlle Marneuil.— Qui durera malheu­
reusement toute la vie.

Mlle Handier.—Celle de Al. Muret se-

Eliza-Célina Letcllier, de St-Just, veu­
ve de J. 0. X. Giasson, notaire, vient de 
s’éteindre pieusement à la résidence de 
son fils, L.-M. Giasson, 236 Ave. Mc­
Dougall, Outremont.

Madame Giasson, l’aînée d’une fa
ra peut-etre courte. 11 n’a déjà plus ‘ mille de treize enfants, était la fille do 
de cheveux, ce gros notaire mais il a Charles Letellier, de St-Just. frèro de 
dix fois autant d années que de mil- sou Excellence, l’ex-lieutenant-gouver-lions.

Mlle Bonehamps.—Quarante ans.pres- 
que «juarante et un... c’est le compte.

Mlle Handier.— Comme vous êtes 
bien renseignée !

Mlle Marneuil.—1 n quadragénaire ! 
A ous ne trouvez pas «nie cela sonne 
mal ?...

Aille H and ici.— i’euh ! Le coffre-fort

neur, Luc Letelier de St Just, et d’Eli 
za Cbapais, soeur «ie l’bon. M. Thomas 
Chapais. Klle est, née à la Rivière 
Quelle, le 28 aoiit 184â. De cette nom­
breuse famile, quatre frères et trois 
soeurs, dont les noms suivent, lui survi- 
vent : le R. P. Arthur Letellier, supé- 

i rieur «les Pères du T. S. Sacrement, de
________ ; New-York; Charles F. Letellier, fone-

sonne bien. Cela compense... aux oreil- ! Honnaire civil; J. B. E. Letellier, épi- 
h-s de Mlle Ravinel. Vous rappelez-l rT’1* gros, d«* l^uébcc, <*t le docteur
vous qu il ny a pas plus d’un an,elle 
était encore mon institutrice ? La voi­
là notre égale, maintenant I 

Aille Durand de la Minaudière. «iédai- 
gneusement,— Oh! notre ««gale! Per­

il lui manquera toujours tumettez ! 
race

De nouvelles visiteuses sont introdui­
tes et se livrent à des politesses c«?rc- 
monieuses.

Allie. Durand de la Minaudière. — 
Quelles sont (loue ces jeunes personnes 
qn’on présente d’une façon aussi ridi­
cule ?

Mlle Marneuil.— Ça? vous ne oonnai- 
sçz pas? Alais c’est la famille de M. 
Chouquet, le nouveau procureur... le 
jeu des <iuatre coings!... Un surnom 
que je leur ai cloniii- à cause de leur 
teint latine.

Aille Durand de la Minaudière.—Mais 
elles sont cinq ?

Aille Marneuil.—Justement ! La cin

Alphonse Letellier. de Montréal; la 
Révérende Mère Ste-Euphémie, supé­
rieure du Couvent de Jésus-Marie, à 
Nevv-Aork; Mme • Georges Taschereau, 
«le la Beauce, et Aime J. E. Savard, de 
Montréal.

Elle épousa à l’âge «le 23 ans, J. O. A'. 
Giasson, notaire. De ce mariage naqui­
rent dix enfants dont six lui survivent: 
le R. P. X. Giasson, des Pères «lu T. S. 
Sacrement, à New-York; L. M. Giasson, 
voyageur de la maison Warden King 
Lted; Soeur Aimée de Jésus, religieu­
se du Précieux Sang, à St-Hvac.inthe; 
les Soeurs Marie-Rose et Eve de Jésus, 
des Servantes du T. S. Sacrement, de’ 
Chicoutimi, et Aime AA’, A. Bleasdoll do 
-Montréal.

Ea perte de son époux, arrivée, il y a 
trom ans, ans, et la mort de son fils 
aîné, Charles, en mars derniers, dans de 
stratégiques circonstances furent pour

_____ Aime Giasson des épreuves terribles qui
quième. c’est la plus bête... Elle est ‘lurent abréger ses jours. Cependant elle

Sur la Passerelle
LE LAURENTIC AUX ANTILLES

Le magnifique paquebot Laurentic de I 
la ligne AVh te-Star Dominion fera deux

L’EMPOlç Facilite le repassage et donne au 
|J linge un glaçage brillant d’un éclat

- DE

DT7 nrnyi
incomparable, dû à l’extrême fines­
se de son grain que ne possède 

__ aucun autre empois.

KIZ KLM Y S’EMPLOIE A CHAUD OU A FROID

LAPORTE, MARTIN & CIE., LIMITEE, D,sTKiBirrEURs généraux
s—j-n-o.

voyages «le 30 jours chacun, aux Antil­
les, eet hiver.

Ee 1 «a u r en tie partira le 21 novembre 
de Montréal pour Liverpool, puis il fera 
le service entre ce dernier port et Port­
land, Ale., jusqu’au 20 janvier HD2, 
alors qu’il partira pour les Antilles. Ta*
Laurentic sera le plus gros paquebot qui 
ait jamais fait ce service. 11 touchera 
à tous les ports des Antilles ainsi «ju’à 
Panama.

Le Laurentic fera un second vovage 
le 24 février lfQ2.
LE “CANADA” ET LE ‘‘SCOTIAN’’

Le Canada, ligue W.-S.-Dominion et 
le Scotian sont entrés dans le port hier 
l’aprêe-midi.

Le Canada avait à son bord 209 pas­
sagers «le cabines et 332 d’entrepont, et 
le Scotion, 239 passagers de 2èine et 
3ème classes.

1 ne gentille petite fillt» est née sur 
le Scotian. Klle a reçu les noms <le“Ma- 
rv Scotia’’.

’ _ i , . rentrât, et se procurer des formules «le sou j
^Jztvs ]a. .agers «le premiere ont preson-' mission au Ministère des Travaux Publics, à!

te une bourse bien garnie à la mère de <),*Rwa ct “o* bureaux de 
l’enfant nno Homo «> M- «T- L- Michaud ingénieur do district,i enrant une dame O Connell venant b&ligge d0 itt HanqUe des Marchands, rue St I

Le Ministère des Travaux Publies recevra 
jusqu'à 4.00 p. m.. mercredi le 15 novembre, 
1011, des RoumissiO k pour lu fourniture de 
six mille barils de eiment, à la gare du che­
min de fer. à Tcmiskaraing, Qué., lesquelles 
soumissions devront être cachetées, adressée» 
uu soussigné, et porter sur leur enveloppe en 
sus de l'adresse, les mots : “Soumission pour 
fourniture de ciment à Teiniskaining. Qué.'* 

On peut consulter les devis et formule» de

GRAND TRUNK system

.Tacqucs, Montréal; M. T. 
de district, bâtisse de 
Life”, Toronto.

chacun, un nier- 
» ? ’>
Un Témoin.

A NOS AMIS

Le "Devoir” est outillé pour faire 
des impressions dans tous les genres. 
Ouvrage garanti.

----------—--------!------- -
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FEUILLETON Le Blé qui Lève
DU

“DEVOIR" par RENÉ BAZIN

S_____________r Ds l’Actëtaie Frufahe. ^

an milieu, comme toujours
l«es nouvelles venue» s’avancent.Poi­

gnées de mains, compliments, sourires, 
etc.

Alexandre Chouquet. désignant iro­
niquement la lettre de mariage. Je 
parie que c’est ie faire-part de cette 
pauvre Elisabeth ?

Aill«‘ Bonehamps. — Lue pauvre qui 
va devenir riche !

Allie Handier. — Elle Taura bien ga- 
gn«' en t roquant sa jeunesse contre la... 
maturité du séduisant Anatole!

Alexandrine. — Qu ils soient donc 
heureux! Tout ce qu'on peut reprocher 
à AI. Aluret c'est d'avoir prodigué 
scs assiduités à trop de jeur.es filles. 
11 se montrait compromettant. Quand 
•e pense qu’il venait dîner deux fois 
par semaine à la maison!...

Aille Marneuil, ironique. — San- v 
être invité?

Alexandrine. — Il aurait dû refuser.
Mlle Durand de la Minaudière. — S'il 

trouvait la ciiisin(> bonne! Et puis il 
n’aurait, pas pu vous épouser toutes 
les cinq!

Alexandrine, vexée. — ,le crois d'ail­
leurs qu’on le voyait souvent aussi 
chez vous?

Mlle Durand de ’a Aï i naud ivre. — ('«, 
n’est pas la même chose: Air Muret 
est le notaire de la famille et mon père- 
I honore «ie son amitié.

Mlle Handier. — Bref, la porte de la 
cage dorée s est refermée sur Toisello 
imprévue.

Mlle Marneuil. C'est l’outsider qui 
a gagné la course.

Alexandrine. — Une intrigante!
D autres visiteuses sont arrivées et 

le cercle des jeunes filles s’augmente de 
Aille Blocksheim. ]a fille d'un bampiiér 
is rué liste.

Mlle Blocksheim. De qui parles- 
vous donc avec tant d'animation?

Mlle Han<Jier. Ces demoiselles font 
leurs cadeaux de noces à mon ancienne 
institutrice.

Aille Blocksheim. Un ’.«lilà une au 
moins dont on ne jalousera p(1s le bon­
heur, Elle, peut se venter «le s'offrir 
un mari ridicule.

Aille Marneuil. -— 11 nfest pas présen­
table.

Aille Marneuil. Aussi le ménage 
va-t-fl se retirer à la campagne, au 
milieu «les dindons et des paysans.' A«l- 
mirable perspective! Je parie que Mlle 
de la Minaudière ne l’aurait, pas acoe’v 
toe — bien «pi elle ne «piitte jamais sa 
chère petite province?

Mlle Durand de la Minaudière. —Cer­
tes non! Ce Aluret a «les sentiments de 
rustre.

Aille Blocksheim. — D'égoïste tout au 
moins ; la façon dont il a choisi sa 
femme le prouve surabondamment.

Toutes. — Comment cela ?
Mlle Blocksheim. A'oits ne savez 

donc pas la petite histoire? Oh! elle 
est simple—comme tout ce qui concer­
ne Mo. Aluret. Le gros notaire pose au 
bienfaiteur de l'humanité. C'est ‘‘un 
homme d’œuvre”. Tl n’y a pas une 
misère dans la contrée qu'il ne soula­
ge ; pas nn malade pauvre auquel ii 
ne porte de l’argent. C’est dans une 
de ces expéditions charitables qu'il a 
rencontré Aille Ravinel prodiguant ses 
soins, à une malheureuse vieille clouée 
sur un grabat. Les belles âmes se com

sur trouver «lans sa foi ardente la force 
de se résigner généreusement, à la vo­
lonté. «lu bon Dieu et d’accepter avec 
soumission les croix qu’il lui avait en­
voy» es. Bien sûr que, dans les desseins 
«le .a divine Providence, «’es diverses 
épreuves avaient pour but d’augmenter 
ses mérites, de mûrir ses vertus et do la 
préparer plus parfaitement au passage 
si redoutable du temps fi l’éternité. 
Aussi quand son heure dernière sonna, 
elle était prête et c’est sans frayeur 
qu elle s en alla vers sou juge suprême. 

•----------- -#-------- -—
Décès de Mademoiselle Biron

Hier, est décédée à l’Hôlol-Dieu, a- 
près une . longue maladie supportée 
avec une résignai ion toute chrétienne, 
Mlle Philomène Biron.

Ses funérailles auront lieu jeudi, le 
2 novembre, à la chapelle dr T Hôtel- 
Dieu, coin Saint-Urbain et Avenue des 
l’ins. à 8 h. 15 a.m.

Aille Biron était la sœur de AI, le 
notaire Biron, de la société légale Bi­
ron et Savignac. Nous lui offrons, 
ainsi qu’à sa famille, nos sincères con­
doléances.

venant
d’Irlande.

DEUX NOUVEAUX ALLANIERS
La compagnie Allan a accordé des

contrats pour 1» construction dp deux .
nouveaux paquebot!» qui seront affectés f10urnit'B*h",u',’t lib,’’KY,‘ siK"f"s d" 1». m',inxr , *. uut‘ 1, 3 .tirs concurrents, uvee désignation do la na
au service Montréal-L' verpool. j ture de leurs occupations et du lieu d1

L’un dos contrats a été accordé à la i j
Beadniorc Company «le Glasgow, et l ’au. 
tre à la Fairfield Shipbuilding & Engin­
eering Company.
PORT DE MONTREAL

Sont arrivés:
Canada, AVhie Star-Dominion, d 

verpool.
Scottion, Allan, «le Glasgow.
Aorrivés précédemment:
Lake Champlain, C. K. R., de 

«1res et Anver*
Lake Michigan, C. P. R., de Londres 

et Anvers.
Royal Edward, Can. Nord, de Bris­

tol.
Flora, Elder Dempster, «le Jackson vil 

lo Floride.
Sargasso, Thompson. Demerara.
Tunisian, Allan, de Glasgow.

Manchester Corporation, de 
Chester.

Seule double voie ferrée entre Montréal, 
Toronto, Hamilton, Niagara Palis, 
Détroit et Chicago.

'TORONTO
en 7K HEURES par 

“l’International Limité’’
Le train ie plus beau et le plus rapide du

Canada.
Quitte Montréal à 9 n. m., tous les :ouii« j

QUATRE TRAINS EXPRESS PAR J)IH
MONTREAL. TORONTO ET L’OUEST

Les soumiRMonnnires nn doivent pas ou­
blier qu’on ne tiendra compte que de» sou- 

demx roi”**0*1» fait'* sur les formules imprimées

leurs
s’il s’agit do sociétés, chaque 

membre devra signer de sa main la -soumission 
et y inscrire la désignation précitée.

Un chèque égal à 10 pour cent du montant 
do la soumission, fuit à l’ordre de l’Honora- 
ble Ministre des Travail* Publics et accepté 
par une banque à charte devra accompagner 
chaque soumission. Ce chèque sent confisqué 
si l’entrepreneur dont, lu soumission aura été 
acceptée refuse de signer Tn contrat d’entre­
prise ou n’exécute pas intégralement co con­
trat.

Les chèques dont on uura accompagné les 
soumissions qui n’auront pas été acceptées 
seront remis.

Le Ministère ne s'engage à accepter ni In 
plus basse ni hucuug des soumissions.

Par ordre,
Ii. C. DES HOCHE R S.

Secrétaire.
Ministère des Travaux Publies,

Ottawa, 80 Octobre 191.1.
N. B. —- Lo ministère ne reconnaîtra aucu 

no note pour la publication do l'avis ci dessus, 
lorsqu’il n’uura pas expressément autorisé 
cette publication.

G. Sing, ingénieur 9.00 a. m., 9.45 a. m., 7.30 p. ra., 10.30 p. m« 
"La Confederation Wagons buffet, salon et bibliothèque mj* 

(les train* du jour, wagons-lits Pullman éclui

LTi-
\

Lon-

Mau-

NAVIG-ATION INTERIEURE.
Port Colborne, Ont., 30. —- Montent: 

Gordon, 7 a.ni.; Arlington, «S.
Descendent: imnount, 1 a.m.; Mar­

shall, 4 p.ni.; Un gava, 4.30.
Sault Stc-Marie, Ont., 30. — Mon­

tent: Doric, 12.55 a.m.; Maunaloa, 1.30; 
Turret Chief, 0; G. Jf. Wickwire, 6.40; 
Huronic, 11.40; M'chipan, 12.40 p.m.; 
Oheb Hubbard, Neebing, 2.15; Turret 
Court, Samuel Mather, 5.40.

Descendent: Wilpena, 7.30 p.m.; D. B. 
Moaeham, 8.25; W. W. Brown, W. B. 
Fitzgerald, 0.25; W. J. Fliott. 10.25; Jas 
H. Hoyt, 11.15; Wm. B. Schi'ller, 11.55; 

'H. M. Hanna, 3.45 a.m.; Alberta, 4.50; 
Zenith City, 6.50; Henry Phipps, 7.35; 
Label le, 9.15; Duluth, Scottish Hero, 
11.10; Connaught, 1.25 p.m.; Buffing’ 
ton. 3 p.m.; Saxona, 3.40 Beamiens, 
Carrington, 4.45; Fred. G. Hartwell, 
6.20.

EN ROUTE POUR MONTREAL,

rés ii ! électricité avec lampes pour lire, dans 
les lit: et éventails électriques sur les trains 
de nuit.

MONTREAL
Co. — *8.35 a

MONTREAL
vià C. V. Rv.

MONTREAL 
b8.5,5 j». m.. n

MONTREAL 
NOX VILLE —
«HJ.» p. tu.

sToun .le» jour 
te le dimanche.

BUREAUX DES BILLETS EN VILLE 
130 rue St-Jacques. Tél. Main 6905 

Ou gare Bonaventure

NEW - YORK via I». k If,
ni.. 1,8.00 p. ni., «7.-5 p. m. 

BOSTON —SPRINGFIELD
i8.31 a. m.. «8.80 i>. ni.

OTTAWA — «8.80 a. m., 
00 p. m.

SHERBROOKE — LEN«
«8.00 a. m., 1,1.1 G p. m,

bTous lés jours cxccp*

E PACIFIQUE
’ A m ».a m mm. m mm m‘m■;>> Canadien

Pickpocket à 13 ans

Monimoutb.... Bristol . .
Albania..........Southampton
Moiitfort....... Anvers . . .
I u n i,sh h o wen

Head............. Eowey . ,
Manchester 

Spinner..
Cairntorr..
Rjikaia.. ..
Saturnin.. .
.Tacona........
Sardinian..
Ramore ll<’ad..
Manchester
Exchange........Manchester

.. Rotterdam 
. Middles!oro 
.Newcastle , 
• Glasgow . 

..Cadiz . . . .
. .Lo Havre . 

.Anvers .
1 n gamin âgé île treize ans a été 

traduit devant le magistrat, ce matin,
sous l'inculpation «l'avoir enlevé une Sokoto............. Mexique. .
sacoche, a 1» main «l’une femme, en I Bangnela........Sierra Leone
pleine rue, hier soir. T,’accusation,étant Hurona........... Middlesboro.
donné l’âge du prévenu, semblait invrai- ■ Mount Temple.. Anvers 
semblable. Elle n’était que trop vraie, et, Manxman
le gamin, qu'on pouvait à peîno voir 
dans la. boite aux prévenus, reconnut 
sa culpabilité.

La victime do ee précoce pickpocket, 
Mme Gratton, s'en allait dans la rue 
Sherbrooke, près de la rue Amherst, 
lorsque Je gamin s’élança sur elle et lui 
enleva la soehe qu’elle tenait à la main. 
Elle se mit à crier «-t bientôt le jeune 
voleur fut arrêté par des passants.

Co matin, son frère âgé de 1S

Avonmouth. .
l’isa................ Rotterdam . .
Victorian....... Liverpool . .
Montreal...........Londres . .
Hesperian........ Glasgow . . .
Corinthian.........Havre . . .
Megantic........Liverpool . .
Salad a............Glasgow . . .
PORT DE SYDNEY

Sydney, 30. — Sont arrivé: 
Farnobo, Hansen, Montréal;

18 oct. 
17 Oct
19 oct.

19 oct.

19 oct. 
. 19 oct.

20 oct. 
, 21 oct.

20 oct.
21 oct. 

.23 o« t.

.23 net. 
|)3 oct. 

21 net, 
20 net. 
20 oct. 
20 oct. 

27 oct,
27 o,d.
28 oct. 
28 oct.

.28 oct. 
28 oct.

SERVICE DE TORONTO
10.45 P. M.. TOUS LES JOURS A LA

C*Ali 15 YONGB
TORONTO NORD

SANS EGAL POUK LE CONFOBT OITEBX 
AUX VOYAGEURS

Wagons à compsrttuicmta, d'une inccntcsta» 
ble supériorité et wagons-lits.

la» seule liguo sur laquelle se trouvent de# 
Lo Ministre des Travaux Publics recevra wagons à comptirtiments.

8.45 u. m., «t J0 p. m.. tous le» jour» pou# 
la gare Union

CALEDONIA SPRINGS
Villégiature do fin de semaine. j

TAUX REDUITS
DEPART VENDREDI ET SAMEDI. 

RETOUR Jl'HyU’AU LUNDI

EXCURSIONS DE CHASSEURS
DE MONTREAL A

Alattawa A Témiscatuingue et Kipawa. 
Ironsides fl Maniwuki, Qué.
Aylmer. Qué.. à Waltham Qué.
Bte Adèle, Qué.. à Duhamel, Qué. 
lîiviôio à l’ierre, Jet., fl Chicoutimi, Qué.f 

incluant les embranchements pour La Tuqu» 
et K obéi val vift Québec.

Morin Plata fl Hubcrdeati, Qué.
AU PRIX J»’UN BILLET SIMPLE PB 

PREMIERE CLASSE ET UN TIERS. 
Bon pour départ, jusqu'au 8 novembre. 
Retour jusqu’au 2 décembre 1911.

BUREAU DES BILLETS 
2Î8 rue St Jacques. Téléphone Main 
873B ou aux gares Vigor ou do la rue Wind- 
tor.

jusqu'à 4.00 p. ni., jeudi le. 2 novembre, 1911. 
des soumissions pour la fourniture do cinq 
cents tonnes do charbon bitumineux fl la gare 
du chemin de fer, à Témiskumiug, Que., les 
quellefi soumissions devront et ru cachetées, 
adressées au soussigné et porter sur leur en 
veloppe, en sus do P adresse, les mots : “Sou­
mission pour fourniture do charbon à Témis- 
knming, Qué”.

On peut consulter les devis et formules de 
contrat et se procurer des formules «le sou 
mission au Ministère des Travaux Publics, à 
Ottawa et aux bureaux de

M. J. I<. Michaud, ingénieur de district, 
bâtisse de lu Banque des Marchands, rue St 
Jacques, M ont réal ; M. J. (L Sing, ingénieur 
de district, bâtisse de ‘‘La Confederation 
Lifo" Toronto.

Les soumissionnaires ne doivent pas ou 
hlicr qu’tm ne tiendra compte que (les sou­
mission s faites sur les formules imprimées 
fournies, dûment libellées, signées de lu main 
des concurrents, avec désignation de la na­
ture de leurs occupations et du lieu de leurs 
résidences; s'il s’agit do sociétés, chaque 
membre deyVa signer de sa main, la Roumi.s 
sion et v inscrire lu désignation précitée.

Un cheque égal fl 10 pour cent du montant 
de la soumission, fait à l'ordre de P Honora­
ble Ministre dus Travaux Publies et accepté 
par une banque à charte devra accompagner 
chaque soumission. Ce chèque sera confisqué 
si l'entrepreneur dont lu soumission aura été 
acceptée refuse de signer le contrat d'entre 
prise ou n’exécute pas intégralement ce cou 
trat.

Les chèques dont on aura accompagné les 
soumissions qui n’auront pas été acceptées 
seront remis.

Le Ministre ne s’engage à accepter ni la 
plus basse ni aucune des soumissions.

Par ordre,
IL t DKSIKX TIERS.

,r . , Secrétaire.
Ministère dos Travaux Publics,

Ottawa, lo 23 octobre 1911.
è-• B. Le ministère ne reconnaîtra aucu­

ne note pour lu publication de l'avis ci-dessus.
rs«|u il n’aura pas expressément autorisé

Cie Générale Transatianiiqin

DE NEW-YORK AU HAVRE PARIS <F.anc>
Départs tous les jetais à lü a. ni.

LA SAVOIR .
LA LORRAINE 
LA MK ETAGN R 
LA l’RO VE NCR 
LA SAVOIR

I ,.......: . lo Farnobo, Hansen, .Montréal; Svirna,
dernier ln?riît il » .m.a®,,sitra‘t“ ‘!e ! Olscn. Montréal; Glenosk, Hurst,' st
do tribunal a fi^l’onquArdaLCcett'e •l'>h"-; Wc*adcsk’ JohannC9en’
affaire au 7 novembre.

La mortalité
à New-York

XVw-York, 31. — 
Xew-Y^rk. durant

La mortalité a 
a semaine derniè­

re. a atteint le chiffre le plus bas eb- 
tenu jusqu’ici. Pour toute la ville la 
mortalité n'a été que de 12.12 par 
1,000 de population, ce qui fait une 
diminution ti«' 1.41 sur la semaine cor­
respondante l’année dernière, et dimi­
nue lo record de 1.20 par mille. Le 
chiffre «les morts a atteint 1,158.

Mlle Béatrice La Palme
en cette ville

Mlle Béatri Ra Palme, la célèbre

ARRIVAGES
Paquebot 

Prinz Frie«lrieh 
Wilhelm. . 

X'ipuw Am­
sterdam . . 

Hellig Olnv 
Gameronia.. 
Ionian.........

. . . New- York

Do-

. Brême

..New York . .Rotterdam 
New- York .<.'o|ienhajjiie

Glasgow 
. .Glasgow

Kaiser Wilhelm 
«1er Grosse.. .Cherbourg

Romanic......... Gibraltar .
ITRonin........... Trieste . .

New- York 
Montréal

New-York 
. Boston 

New York

Trop parler nuit...

Sous ce titre nous publions, ]’autre 
jour, une nouvelle judiciaire <|uc nous 
tenons à corriger. Nous disions que 
Mme Arthur Panaseio avait et<- con­
damnée dans une poursuite intentée nar 

cantatrice canadienne, est arrivée à ' .«mie Nap. Hénauit. Nous aurions du 
Montreal, hier. Comme on sait, Mlle dire que <•’était Mme Nap Hénauit oui 
La Palme donnera un magnifique eon- avait été condamnée à paver .*100 à 
eert à la salle Windsor, vendredi soir, i Mme Arthur J’allaseio

CHICAGO
KOCH AM BEA 1 : ....

Kenscignemer.ts, GEXIX, __________  .
CIE.. nguutB généraux pour U Canada. 22,ru

PROVINCE DE QUEBEC, district <!<
Montréal, Cour Hupéritaro, No. ,'Î 407. Jofirph ] \ | f Vf? P A T Y TT 
Bénoni MiiiKiinriPiivo. mivrior, Wilfi d (lodin, J ' ' <• i. P . . . ,
journalier, tou» deux dos Cité et District do 1 Départs supplémentaire 
Montréal, et, Félix (îoditi, charretifM’ du mé­
mo lieu, on sa qualité do tuteur fl son fils 
niiupur, Alphonse tforlin, drinaiidours, vs. IM 
mond Foucault, dos Cité ot District do Mont­
réal. ru sa qualité do tuteur ii Mario Iv’osina 
Maisonneuve, ni ou autant que besoin est. v'nVr'p ïiYm*Julien no Maisonneuve, inconnue et de parts ^tre-Dume-Ouett. Montréal, 
inconnues, défendeurs «t 1/Alliance Na t i o 
mile, corps politique ot. incorporé ayant lo sié 
go principal tie ses affaires dans les Cité ot 
District, de Montréal, et The Catholic Order 
of Foresters, corps politique et incorporé dans 
l’Etat de l'Illinois, un dos Etats-Unis d'A­
mérique, mai r ayant le siège principal do ses 
«affaires pour la Province, de Québec dans les 
Cité et. District de Québec, l’honorable Peter 
Samuel George Mackenzie de Richmond, dis 
trirt de St-François, et le; trésorier do la Pro 
v in en de Québec, niise-cn «ei use. Il est orclon 
né à la défenderesse Julienne Maisonneuve 
de comparaître dans le mois

S. MORE AV.
Député protonotalre.

Montréal, 27 octobre 1911.
ANGE R H, DE LO R TM T ER,
G O DJ N ET DE LO K IM 1ER

Avocats des demandeurs.

. 2 n 'V. 
. 0 nov.
. 16 tiüv.- 

23 Nov. 
. 30 Nov. 

. 7 déc.
samedi.
. 11 Nov. 
. 25 nov, 

TRUDEAU J*

lo

PROVINCE UE QUEBEC, District 
«le. Montréal, Cour dp O'rcuit, No 7298. 
Joseph-Alfrprl Turgeon, demandour, vs. 
Demoiselle Helen Crowley, défenderes-

Les plus benux et les plus rapides Paquebot* 
de la route c&nadienna

évilf-is avec accessoires sur tous nos bateaux 
pour lu rélébrati-n do la Sainto Messs

ROYAL EDWARD | ROYAL GE0R3E
Détenant tous les recordg 

MONTREAL — QUEBEC — BRISTOL 
Tous les quinze jours—lo mercredi. 
Serviteurs parlant le français.
Excellente cuisine.
Confort iiisurpass.'hle.
S’adresser pour détails fl

sC. Le Dénie jour de novembre 1911, 5 Mono et Rivet, 9 Boulevard St Laurent, 
dix heures de ]’avant-midi, au domicile Tll0im^a Cook & Son., sr>30 Ste-Cathcrine-O. 
do la dite <léf«’n«loresso, au No 21 ril(, : du jN“',ieation «lu Canudiea
Catheart, cil la «‘ita «le Montréal, s<‘ Kdifico du Oanaflion Nord.
ront vendus par autorité do justieo les 
biens et effets de la dite défenderesse 
sa sus «'n l'olte eauae, consistant eu tneii 
Mes de ménage, etc, Conditions: Ar­
gent comptant. J. X. l’auzé, U.c.S. 
Montréal, 31 o«‘tobre 1911.

226 230 rue Kt-Jacaues. Montréal.

Ce jaurnal est Imprimé, nu No 71n, 
rue Sn;nt. -Jacques, a Montréal, pap 
"l.a Publicité’' ( à responsabilité î,imv*
téo ) . Henri Itonressa. rlireeto;!,..^ér,n».
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( Suit» >

—f’irni done, fit Gilbert.
I.e dimanche 21 octobre fut pour lui 

uu jour de répit et presque un jour jo- 
>en\-. Vers dix heures et demie, le 
bouvier prit, à Omiaing. le tramway 
qui \ ient de Valonciemijs, et. en une 
demi-heure, il était, eu Belgique. l.a 
maison du boucher fut aisée à trou­
ver; on n avait qu’à suivre les rails, 
un bout de rue qui monte, un autre 
«pii tourne à ongle droit, et refait là, 
sur la. droite, à peu de distance. Une 

* flotte de chêne verni, à côté de l’étal, 
un salon qui servait de salle « manger, 
une nnisine derrière, puis une cour et 
ors magasins : la maison avait bon 
uir. I es hôtes recev aient Gilbert, rom- 
me un nmi, et madame Hourmrl, une 
grande mince, aux joUee platea, aux

yeux doux et inquiets d'inquiétude mé­
nagère, faisait des frais comme pour 
un prirce.

"Asseyez-vous : vous prendrez une 
tasse de café ? Préférez-vous de la biè­
re ? Dis, Hourmel, remets done du 
charbon dans 1«> poêle : monsieur Clo­
quet doit avoir froid ?”

Le pauvre, «lepuis longtemps, n’avait 
pas connu cet empressement de deux 
êtres appliqués à le rerevoir. à le 
soigner, à l’égayer. Dans la salle, les 
pieds allongés et fumants contre la 
salamandre nickelée de madame Hour- 
mel, il admirait le papier à fleurs qui 
couvrait |cs murs, les chromolithogra­
phies pieuses encadrées, des vide-po­
ches donnés en prime par quelque ma­
gasin, deux rétrs de rhamois en terre 
cuite, des chaises de chêne blanc ciré, 
un buffet à deux corps et dont la vi­
trine était pleine de vatMeila multtM-

lore et d objets inutiles dans un mo­
deste menage, pinces à sucre. à as­
perges. pelles à poisson, cuillers de 
tout modèle et «ie toute taille, coupes 
et corbeilles en métal brillant. Ii ad­
mirait .

fin lui racontait les histoires de 
Quievrain. Il oubliait la sienne. Un 
resta longtemps k table, dans la cha­
leur «lu poêle. l.a femme du boucher 
avait deviné que le Français avait de 
grandes peines, et qu il était sans aide 
morale, d'aucune sorte. Elle dit, sé­
rieusement, car elle avait un*' sorte «le 
bonté grave et égale :

—Je vas aller servir la clientèle, 
pendant «jue vous ferez un tour de rin­
çasse. Hourmel et vous : mais je vous 
prie, désormais, de considérer la mai­
son comme cell»' «1 un «le vos amis.

— De mon nmi, alors, répondit Gil­
bert, car jo ne mVn connais point, à 
moins que je n appelle ainsi monsieur 
Michel.

Misseron : visitèrent des amis qui of­
frirent du café, et quand ils se quittè­
rent. le soir, tard, à l’arrêt du tram­
way, après avoir soupe ensemble dans 
le petit salon aux têtes de chamois, 
ils étaient «le belle humeur, ot con­
tents «le s’être connus. ourmel de­
manda :

—Au revoir, n’est-ce pas ? Combien 
restez-vous «le temps encore au Pain- 
Fondu ?

Peut-être huit jours, peut-être tou­
jours. Mais si j’y reste, je reviendrai 
ici.

—En tout cas, avant le 17 novem­
bre, fit Hourmei, car je vais en voya­
ge à ce moment-là.

Et le tramway s’enfonça dans la 
nuit, vers Onnaing.

XIT

I.A BOURRASQUE

et
eurs iarrets

de 1 Allemagne eurent rie la opine à i i .. , I 11 blancs promenaient, )a corne basse
rentrer les «lormèros récoltes, et virent „«’ souttlant en mesure
les charrettes embourbées, et ]«= vou- tendus.
homniesT’l ^ ^ F'"* °Ù l"vM “illsi ’<> vendredi 1.5 novem-
rcr Ifernl h""TT Î T- 11 fttllut ’«venir en hâte au Pain-
ne ven 7 1 ecla.me qui Rendu, «lès dix heures «lu matin. Lo

. j c,eD tondu d un seul nuage bleu d ardoi*
Irixtos heures, dangereuses pour ceux sa, «ans fissure et qui semblait immo- 

qui «mt. au cœur un rêve malsain. Ml*1, laissait couler, depuis l'aube, une 
Avant la fin de la première quinzaine l'Iule pénétrante serrée, égale qui feu- 
«le novembre. M. Walmery avait fait tr:dt le poil d«'s hôtes et le tordait en 
arracher

des six boeufs voyageait au ras du soi, 
dans 'a pluie, sous le nuage bas. Isosi 
enfants «les villages, qu: regardaient ]<) 
loin, à travers les vitres, disaient; 
“Qu'est-ce «pie c’est là-bas, qui roula 
et. qui est blanc!”

Gilbert n’avait pas obéi parce qua 
Heilman lui était devenu odieux, parce 
quo la passion s’était emparée du bou­
vier ot le rendait fou. il! ne dormait 
plus. 11 se prenait «le querelle avec les 

'■norme quantité do bottera- i '‘UM. entre lesquels, nu eontnet «le l’eau domestiques pour les causes les plus fu­
tiles, surtout avec ceux qui luj soin»ves a suern nourries et mûries sur ein- ' et du vent, la peau rose des flâne» fré- 

quanto hectares do terre. Les grands m'esait.
chariots avaient porté toute la récol- j —Les bête» ne tirent plus! dit Hell- 
te aux usines. Alors le fermier avait mari. Elles seraient capables d’être nm- 
proscrit à Heilman de reprendre les lades. Les hommes, il faut rentrer! 
labours, et, malgré le mauvais temps, i Gilbert n’eut pas l’air «l’entendre.
(nus les harnais de lu ferme passaient 
dix heures dehors, et la terre, détrem­
pée, luisait derrière pjix, lissée par le 
Versoir de for,

Los hommes se couvraient les «'pnu-

-Vc
et les avec do vieilles vestes, nu des sacs

Et, voyant que Gilbert continuait son 
labour, il cria :

—L’ordre est pour tout le momie, 
pour les Nivernais comme pour les gars 
des Flandres!

Gilbert n‘ou. pas l’air «l’entendre.
Los six boeufs, sous l’averse, conti­

nuèrent, do tirer; ils s'éloignèrent, cn-

Los semaines les plus sombres de 
née étaient venues. Tout le jour

®us 11 *'oz l,ns *1 ami ? Ni horn- toute la nuit, les nuages «le grande à farine, ou des limousines. Lfl pluie
me, ni femme? 0h si !... Vous rougis- pluie passaient, se succédant presque promenait ses fontaines noires, «le - ___ , . ___,
scz... Ah oc n est pas bien de nous sans intervalle, La nier avait mis er l’est à l’ouest, du nord nu sud, et, les veloppés par la brume de leur soulflo et 
hmiii «uchc cela .... In français, ça eux la vie et la nourriture pour des bêtes elles-mêmes avaient les paupières ll!i1' lu vapeur qui se lovait de leur «bis. 
no vieillit pas... Nous aurions dû nous milliards d’épis, ot de fleurs, et, «l’ar- rouges, à cause du fouettement répété Le bouvier, on arrière, semblait plus 
h tappider... Amusez-vous . ibiee, et d’homme», pour plus de plan- «le l’enu. Le vent secouait les «'orneil- gtnnd «jue du coutume, dans l’auréole

Les deux hommes passèrent un après-’ tes et d’êtres vivants qu’il n’y en les vol. L'herbe sifflait au rus des 
mull .d’enfant», Gilbert empruntant un avait dur la terre. Elle avait oomma'n- «mottes. Quelquefois, le» laboureurs

de nu v ent : "Distribue les forces, et j rentraient, no pouvant tenir sons l'a­

ida lent être bien vus de madame Heil­
man. Il ne salua t plus le eoritremaitroj 
il ne lui répondait plus.

Le flegmatique Hodman tolérait cet­
te humour et s'en inquiétait mémo as­
sez peu. sa,-ham que l’autorité étuili 

| difficile à, exercer, dans le» fermes où 
| toujours les passants se mêlent aux ou­
vrera «lu pays. Même il excusait 011- 

i bert. ‘‘C'est un ancien, disait-il, Peut- 
I être qu'il a rapporté de chez lui «les 
I peines qu’on ne sait pas. Et puis, i! est 
fort.” La for,, lui plnisa'it, comme la 
plus belle chose qu’il connût.

( A suivre)'

peu de gnietc à l’humeur joviale du 
boucher Hourmel. Us tirèrent à in ca­
rabine : iis assistèrent au jeu du pa 
pegai, dans un pré, au bord de FITo- 
nolle ; ils virent danser 1rs ouvriers et 
1m ouvrières de Quiévrain et de Blanc-

co qu'il y a do trop reviendra dans l’a 
bime pour en sortir de nouveau’’. Et 
le vent mouillant les pays du Nord, 
la Belgique, et, les Flandres françaises, 
ot la Hollande, et les prorinces basses

verse. Ft s’il arrivait qu'un seul d'en­
tre eux restât «lans la plaine, c'étnit, 
toujours Gilbert Cloquet, ‘auquel on 
avait confié une charrue nouvelle, que 
les trois couples do grands boeufs

blonde «le son attelage en sueur.
—Crève donc, si tu veux, Nivernais! 

Mais »: un de tes boeufs est malade, 
tu paieras les frais!

'l’on,os les charrues, moins une, repri­
rent le chemin de la ferme, se suivant 
l'une l’autre, Gilbert demeura seul 
dans la plaiue immense. La tache pâle »



6 LE DEVOIR. Mardi. 31 Octobre 1911

Cou^S“rties Banquet à I’Hon. M. F. D. Monk Pour notre Université
Séparations faites de nuit ou de Jour. __________________ |. ( «

— canadienne - française
0. K. MCLAREN Limitée Le Conservateur de Lachine donnera un banquet an 

351 RUE ST JACQUES Ministre <tfS Travaux Publics le 8 novembre prochain

CALENDRIER
MERCREDI, LE 1er NOVEMBRE 1911 

La Toussaint (d'obligation), 
l^ver du Soleil : fi h. 99 ; coucher 

du Soleil : 4 h. 49. Lever de la Lu­
ne : 3 h. (s.); coucher de la Lune :
0 h. 22 ( m. )

Premier quartier.

JEUDI, LE 2 NOVEMBRE 1911 
Commémoration des morts.
Lever du Soleil : 6 h. 40 ; coucher 

du Soleil : 4 h. 48. Lever de la Lune:
3 h. 14 ( s. ) ; coucher de la Lune :
1 h. 35 ( m. ).

Premier quartier.

TEMPERATURE

Bulletin d’après le thermomètre de
Hearr. et Harrison, 10-12 rue
Notre-Dame Est. --------------

-----------B. de MESLE, Gérant.

Aujourd’hui, Maximum.................... 36
.Mémo date l’an dernier................... 45
Aujourd’hui, Minimum..................... 30
Même date l’an dernier.................. 30

Baromètre : 8 h. malin, 30.04 ; 11
h. matin, 30,00 ; midi, 29.98.

Le temps qu’il fera.—Nuageux avec 
pluie ou neige, plus froid demain.

Nos ministres

L’hon. M. Déearie, secrétaire provin- 
e.al, était au bureau du gouvernennent, 
ce matin.

La candidature
dans Ottawa Est

(Spécial au “Devoir”) 
Ottawa, 31. — A la convention con­

servatrice demain soir, pour le cho x 
d'ur candidat à Ottawa Est, il est 
e; tendu que M. .!. A. Séguin, sera au 
nombre des aspirants. M. Séguin est 
un jeune avocat qui a fait ses premiè­
res armes lors de la dernière lutte à 
Ottawa.

On dit ici qu’il n’y a aucun dou­
te que, le candidat qui sera choisi pour 
la division d’Ottawa Est, sera le con­
trôleur Champagne.

-----------------------"é------------------------

Monument National

Oe soir, à 8 heures au Monument Na­
tional, cours public de dactylograph e, 
correspondance et tenue de bureau, 
sous les auspices de l’Association St- 
«Tean-Baptiste.

N. B. — La conférence hebdomadai­
re sur l’Electricité ne sera pas faite 
demain, la suivante devant être donnée 
le 8 novembre prochain.

Assemblée ce soir
dans Sainte-Marie

A 8 h. 30 ce soir, aura lieu la réu­
nion hebdomadaire du club conserva­
teur-nationaliste de la division Sainte- 
Marin. Il y aura une conférence par 
le Dr Roux et une autre par M. Limo­
ges.

Mort en chemin de fer

( Spécial au “Devoir” )
Toronto, 31 — On a reçu ce matin 

la nouvelle de la mort de M. .lames 
Wilson, commissaire «les parus de To­
ronto, décédé sur le train près de 
Kamloops, Colombie Anglaise.

M. Wilson était en voyage dans 
l’ouest pour rétablir sa santé.

Le journalisme
mène à tout

(Spécial au “Devoir”) 
Ottawa, 31. — M. Sydney Hoe, cor­

respondant du “Star”, do Montréal à 
Ottawa, a été nommé secrétaire parti­
culier de l’honorable Dr Reid, secrétai­
re d’Etat.

L’annexion de TUngava
(Spécial au “Devoir”)

Québec, 31. — Sir Lomer Gouin a 
déclaré hier soir, dans son discours en 
réponse à la santé de la proviuce de 
Québec, au banquet do l’école fores­
tière, qu’il fera des instances auprès 
du gouvernement Borden pour obtenir 
’.'annexion do l’Ungava à la province 
«le Québec.

Naufrage d’un
remorqueur

North Bay, Ontario, 31. — Le re­
morqueur “Zéphyr”, ap]iartenant 
Thomas Darling et Fils, de Callander, 
t frappé un récif dans le lac Nipissing 
iamedi dernier, et a sombré dans 14 
pieds d’eau L’équipage s'est sauvé. 
Le renflouage sera difficile.

Chute mortelle
Toronto, 31. —Eu sautant de son

automobile pour éviter de tomber dans 
un fossé, Melrose F. Morrison, 33 rue 
Rosboro-Ouest, s’est tué hier après-mi­
di sur la rue Dufferin, en dehors dos 
limites de la ville. Il s’est fracturé lu 
erflne sur le pavé et a îxpiré avant 
qu’on pût .rouver ,m médecin. L’au- 
lomobile est restée sur la chaussée. 
Morrison avait 32 ans et était à l’em 
ploi do la “Dovercourt Land Compa­
ny”.

Le club Conservateur-de Lachine a décidé d’offrir un banquet à 
l’hon. M. F. D. Monk, député de Jacques-Cartier et ministre des Tra­
vaux Publics du Canada, mercredi, le huitième jour de novembre pro­
chain. à la salle Clément, à Lachine, â l’occasion du choix de M. Monk 
comme ministre de la Couronne dans le nouveau cabinet Borden et 
pour célébrer l’avènement au pouvoir du parti conservateur.

Cet évènement politique, il n’y a pas de doute, va avoir un grand 
retentissement dans tout le pays.

Les billet», au prix d’une piastre et demie, sont en vente à La­
chine, ehez le trésorier du club, M. J. W. LePailleur, et à Montréal, 
au bureau de M. Jos. A. Descarries, C.R., le président du Club au No 
'67 de la rue SaintJSulpice et aux bureaux du Devoir.

Le nombre des billets est limité à 400. Ceux qui désirent s’en pro­
curer sont priés de se hâter de les retenir.

DES COMMISSIONS DE LA SAINT-JEAN - BAPTISTE CONVOQUENT, 
POUR JEUDI SOIE, 2 NOVEMBRE, UNE REUNION OU SERONT 
DISCUTES L’ACHAT DE L’UNIVERSITE LAVAL PAR LA VILLE 

DE MONTREAL ET LE CHOIX D’UN NOUVEAU SITE.

Deux commissions d’études de la société Stt-ean-Baptiste, celles 
des intérêts scolaires et des intérêts artistiques et littéraires, convo­
quent pour le jeudi soir, 2 novembre, à 8 h., au Monument National, 
une réunion à laquelle seront invités M. le vice-recteur de l’Université 
Laval ainsi que des délégués de chaque Faculté et du Bureau des gou­
verneurs. On conviera aussi à la réunion des représentants du Conseil 

I municipal et du Bureau de contrôle.
Objet: Etude du projet de vente de l’Université Laval à la Ville 

de Montréal et de sa transformation en bibliothèque municipale ; choix 
d’un nouveau site pour les édifiées universitaires; recherche des 
moyens les plus pratiques de promouvoir les intérêts matériels de l’U­
niversité.

Les Soeurs de Jésus-Marie
font une perte sensible

Décès de la fondatrice de l'Orphelinat de Saint-Paul, Oré 
gon, à l’âge de 76 ans

LA REVOLUTION EN CHINE
UN EDIT IMPERIAL GARANTIT UNE CONSTITUTION IMMEDIATE ; 

PAS DE NOBLES DANS LE CAB INET ET LE PARDON GENERAL 
POUR LES CRIMES POLITIQUE S COMMIS DEPUIS ET Y INCLUS LA 
REVOLUTION DE 1898.

Bi communauté des Soeurs Jésus- 
Marie vient de subir une perte sensi­
ble en la personne de la Révérende 
Soeur Marie Fébronie, née Mélanie 
Vau Dandaigue à Saint Jean-Baptiste 
rie Rouville en 1835. La défunte ent-a 
dans la vie religieuse à ia maison-mè­
re de sa communauté eu 1855. Bile 
partait quatre ans plus tard avec ouzo 
de ses compagnes, sons la conduite de 
Mgr Blanchette, pour aller fonder l’or- 
phelinat de Saint-Paul, Orégon, puis la 
maison provinciale de Portland, où ci­
ta remplit tas fonctions d’économe pen­
dant de longues années.

La défunte était la soeur de feu An 
dré Vau Dandaigue dit Oadbois, qui 
fut zouave pontifical, et da feu Ade­
line Van Dandaigue, épouse de M. 
Ohs. Dubreuil. Elle laisse, outre ses 
compagnes du cloître, un frère, M. 
Jean-Jacques Van Dandaigue, employé 
à l’hôtel de ville de Montréal, et une 
soeur, Mary, retirée au couvent de St 
Victor de Beloeil Elle était aussi la 
tante du Rév. Père Van Dandaigue, 8 
J., et de M. D. Van Dandaigue, tailleur 
de la rue Saint-Denis. La défunte 
avait atteint l’age de 76 ans.

ON SE RÉJOUIT DE LEUR SUCCÈS
L’Association Saint-Jean-Baptiste félicite les Canadiens du

Maine

Le 27 octobre courant, sous la pré­
sidence «le M. Thomas Gauthier, l’As­
sociation Saint-J eau-Baptiste a adop­
té la résolution suivante qu’elle a 
communiquée immédiatement à nos 
compatriotes du Maine.
“L’Association St-Ipan-Baptiste a 

appris avec une joie profonde la déci­
sion des autorités romaines «it mettre 
fin dans les Etats I nis i régime rd- 
ministratif des biens ocelésis-d'qnes 
connu sous le nom de Corporation 
Sole ; elle félicite les catholiques ca- 
nadiens-français des Etats-Unis, par­
ticulièrement ceux du Maine que ce ré­
gime privait do la direction de leurs 
affaires scolaires et de toute partici­
pation effective à la direction de 
leurs affaires paroissiales d’échapper 
ainsi grâce à la clairvoyance et à

I l’esprit de justice de la Cour Romaine, 
i à l’un des dangers les plus formidables 
qui eussent encore menacé leur existen­
ce nationale.

1 “L’Association se réjouit d’avoir pu 
| donner aux catholiques canadiens-fran- 
çais du Maine, dans les épreuves dou­
loureuses qu’ils viennent de traverser, 
des marques publiques de sympathie ;

- elle espère que la justice qu’ils vien­
nent d’obtenir n’est que le prélude du 
rétablissement complet de la paix re­
ligieuse sur la base de l’équité dans 
l’Etat du Maine, et elle formule le 
vœu que tout en montrant dans la 
victoire, la modération que leur titre 
même de catholique leur commande, 
ils continueront on toute circonstance 
de réclamer la plénitude de leurs droits 
religieux et nationaux.”

L’ÉTIQUETTE LE DÉFEND
RIDEAU HALL ET SON PARC NE SONT PLUS MAINTENANT 

OUVERTS AUX VISITEURS .

Ottawa, 31. — Les habitants de la 
capitale commencent à s’apercevoir 
qu'ils eut un prince du sang pour gou­
verneur général. Jusqu'ici Rideau Hall 
était le rendez-vous des visiteurs, et 
les sentiers du parc semblaient des pro­
menades semi-publiques. Aujourd’hui, 
on s’aperçoit qu’on ne peut plus faire 
comme autrefois. Les champs environ­
nants sont fermés aux joueurs de baile-

au-champ, les sentiers sont fermés. 
Douze agents de police le jour et huit 
la nuit empêchent les gens de passer. 
Il faut maintenant arriver par l’entrée 
principale et donner de bonnes raisons 
pour être admis.

Comme c’est un prince de la famille 
royale qui habite Rideau Hall, le châ­
teau ert sa propriété et non plus celle 
du gouvernement. Ainsi le veut ta pro­
tocole.

TAFT SURPREND SES AUDITEURS
DANS UN DISCOURS PRONONCE A CHICAGO IL ADMET QUE LES RE­

PUBLICAINS PEUVENT ETRE BATTUS.

Pékin, 31. — Le gouvernement Chi­
nois a accédé à la demande de l’as­
semblée Nationale en aujordant, par 
un décret, en date d’hier, un régime 
absolument Constitùtionnel et immé­
diat.

Ce décret fait apologie pour toutes 
les erreurs commises par ie Trône, 
dans ta passé et garantit qu'aucun 
noble ne fera partie du nouveau minis­
tère.

I n second édit amnistie tous ceux 
qui ont pris part aux différentes ré­
bellions contre l’empire, depuis et y 
inclus celle de 1898.

L’édit est signé de l’empereur Hsuan- 
Tung ; en voici quelques passages :

“ J’ai régné trois ans et j’ai tou­
jours tâché d’agir pour le plus grand 
bien de mon peuple, mais sans expé­
rience, j’avais mal choisi mes conseil­
lers et m’étais entouré d’un trop 
grand nombre de nobles.

Les gens en qui j’avais placé ma 
confiance m’ont trompé et ont dé­
tourné les fonds publics. Plusieurs fois 
des édits ont été promulgués mais au­
cun n’a été observé. Tout ceci est 
par ma faute, et je jure devant l’uni­
vers entier que je favoriserai la réfor­
me et suivrai la constitution fidèle­
ment en modifiant la législature, en 
prenant soin des intérêts du peuple et 
eu abolissant l’oppression qui pèse 
sur lui. Les vieilles lois seront abo­
lies et je favoriserai Tunion des Chi­
nois avec les Mandchous.”

Des mesures immédiates ont été pri­
ses pour la formation du nouveau mi­

nistère, dont les nobles seront exclus.
Le prince manchou Shih-Usu, pré­

sident de l’Assemblée, a obtenu la 
permission de démissionner. Il sera 
remplacé par le Chinois Li-Chia-Chu. 
Le ministre de la police, un autre 
Mandchou nommé Kuei-Chun, se reti­
re également et Chao-Ping-Chung prend 
sa j)lace.

I D importants détachements de trou­
pes gardent le palais impérial et les 
portes de la v'ille, car quoique le gou. 
vernement se soit plié aux exigences 

. db l’assemblée nationale et qu’il y ait 
j ici 20,000 soldats, la capitale n’est 

pas encore hors de danger.
L’édit impérial a produit un très bon 

effet parmi le peuple et l’on croit qu’­
il facilitera d’autant plus la tâche de 
Yuan Shi Kai dans ses négociations 
avec les rebelles.

A Tien-Tsin, les troupes Internatio­
nales ont fait hier une démonstration 
et ont défilé dans la ville, afin d’im­
pressionner la population par leur 
nombre et leur aspect martial.

Iæ Commissaire des douanes a reçu 
une lettre du Comité révolutionnaire, 
l’avertissant que Je dernier à l’inten­
tion de prendre possession aussitôt 
que possible, de Ticn-Tsin et de Pékin.

| LES REBELLES ONT REPRIS 
HANKOW

I
Shanghaï, 31.— Suivant un marco- 

nigramme, transmis par tas navires de 
guerre, les révolutionnaires ont repris 
Hankow après un combat acharné.

La lutte continue dans les environs.

La guerre Turco - Italienne
La Noblesse Italienne perd deux de ses membres, au cours 

d’un engagement. — Une expédition bit n conduite

Rome, 31. — On vient de recevoir 
l’annonce de la mort, au cours de la 
bataille de Home, près de Tripoli, du 
Duc de la Rovere, un lieutenant de 
marine et du comte di Campello, un 
officier de cavalerie aide de Camp de 
Sa Majesté.

Le premier, âgé de 25 ans, avait 
jusqu’à présent, servi dans les mers 
de Chine et il était en congé pour 
pour quelques mois, lorsque la guerre 
éclata.

11 rejoignit immédiatement son pos­
te.

L’ancien premier ministre Sonino, 
chef de l’opposition à la chambre des 
députés, et le comte Guiciardini qui 
fut son ministre des affaires étrangè­
res, arrivent d’un voyage à Tripoli 
où ils sont allés observer les troupes.

Ils ont refusé de donner aucun inter, 
view, mais ils reconnaissent franche­
ment que les opérations ont été bien 
conduites depuis le commencement de 
l’expédition. Ce point est intéressant, 
en vue de leur politique future. Ils 
ont étudié l’organisation navale et mi­
litaire et assurent qu’il est difficile de 
faire mieux. Rien n’a été laissé à 
l’imprévu. Il est évident que l’état 
major italien a profité des enseigne­
ments qu’ont donnés les expériences des 
autres pays, en matière coloniale.

Ces messieurs mentionnent aussi l’en­
thousiasme qui règne parmi tas trou- 

|pes.
LE MECONTENTEMENT DANS L’AR­

MEE ITALIENNE
(Spècial au “Devoir”)

Vienne, 31. — L’attentat commis 
! contre le colonel Stroppa, au moment 
où le 35ème régiment d’infanterie 

j quittait Bologne pour Tripoli, hier, 
n’est pas un fait isolé du malaise qui 
règne parmi les troupes italiennes, car 
il est de fait que tas officiers ont mil­
le misères à retenir les soldats qu’on 

[enrégimente pour la guerre italo-tur- 
que.

L’impression générale dans les cer­
cles officiels ici, c’est que l’Italie a 
agi d’une façon ridicule et inconsidé­
rée dans sa campagne contre les Turcs 
et que si elle a eu quelques succès au 
début, c’est que les Turcs ont été pris 

' par surprise. La Turquie se réveille ce­
pendant et tout semble indiquer qu’el­
le va opposer une résistance énergique 
à Tenuemi.
L’AUTRICHE ET L’ITALIE SE BAT­

TRAIENT-ELLES ?
La décision prise par le cabinet ita- 

' lien à l’effet de faire une grande dé­
monstration navale daps les eaux tur­
ques, a fort mécontenté le gouvern*- 

1 ment autrichien qui demandera que 
cette démonstration soit confinée a. 
l’Afrique. Le ministère des Affaires 
Etrangères -a demandé des explica­
tions à l’Italie, et dans le cas où Ro­
me ne répondrait pas immédiatement, 
l’Autriche enverra un ultimatum au 
Roi Victor.

TRIPOLI EN DANGER 
Londres, 31. — Les nouvelles de la

l Tripolitaine sont plutôt rares, à eau 
j se de la censure sévère imposée par 
! l’Italie.

Il semble certain, toutefois, que les 
Turcs ont réoccupé les environs de 
Tripoli et ils pourraient bien reprendre 
la ville aux Italiens.

Les derniers rapports disent qu’il y 
a eu, au cours du combat de vendre­
di, 5,000 tués et 7,000 prisonniers. ^

On craint que, si les Turcs roprt n- k 
nent Tripoli, ils ne se livrent à un 
massacre de chrétiens, pour venger la 
mort des Arabes que les Italiens au­
raient fusillés en grand nombre, sans 
tenir compte de l’âge ou du sexe.
LES TURCS GAGNENT DU TER­

RA IN
Constantinople, 31. — Les troupes 

Turques ont pris deux autres forts à 
l’entrée de Tripoli, obligeant les 
Italiens à se retrancher dans la ville 
même.

Notes de
l’Hôtel de Ville

UN MASSACRE D’ARABES
Quatre mille indigènes ont été tués, au cours d’une charge

par les Italiens

Malte, 31.— Des dépêches dignes de 
foi assurent que les Italiens ont tiré 
une rude veangeance de la trahison des 
Arabes qui so sont ralliés aux Turcs.

Tous les sujets masculins trouvés 
d'ans les tentes auraient été mis à 
mort ; il n’y a pas de preuve que des 
femmes soient au nombre des victimes, 
mais les Turcs le disent.

La charge des Italiens a ravagé 
toute la région compris entre leurs 
avant-postes et la ville. Cet oasis, 
qui mesure plusieurs mille de superfi­
cie, est couvert de. plumiers et abrite 
les résidences d’été des tribus.

Plus de quatre mille Arabes seraient 
tués.

Cette exécution n produit une surex­
citation intense sur les populations de 
l’intérieur. On craint qu’elles ne se 
soulèvent en masse et qu’elle no se con­
centrent en force tellement nombreuses 
qu’elles refoulent les Italiens et n’en­
vahissent la ville elle-même.

Les européens qui ont des parents ou

des amis dans la région sont très alar­
més.

LES" PERTES ITALIENNES
Milan, 31. — La rumeur augmente 

sans cesse, que le gouvernement caché 
la vérité au sujet des pertes des Ita­
liens à Tripoli. Celles-ci seraient de 
beaucoup plus importantes que Ton a 
annoncé, mais on craint d’effrayer le 
peuple. La note officielle annonce 13 
officiers et 361 hommes tués et 16 of­
ficiers et 413 soldats blessés.

Le “Giornale d’Italia” annonce au­
jourd’hui que 100,000 hommes des 
troupes de réserve ont été rappelés en­
core sous les drapeaux.

ENVER BEY A TRIPOLI
Constantinople, 31.— Une note of­

ficieuse confirme l’arrivée à Tripoli de 
Enver Bey. Il a fait publier une 
proclamation engageant les Turcs et 
les Musulmans en général, à résister 
aux Italiens jusqu’à la mort.

LE MONUMENT CARTIER
Chicago, 31. - Le président Taft a

fort surpris ses auditeurs, à un dîner 
donné hier par ta Hamilton Club, en 
admettant la possibilité d’une défaite 
pour les Républicains aux prochaines 
élections générales. l)o attribue ce 
faux pas à la fatigue que sa tournée 
récente n laissée à M. Taft.

“Nous sommes, dit-il, — du moins 
certaines personnes le croient, — au 
moment critique du gouvernement par 
le parti républicain. J’espère que ta

peuple do ce pays qui reconnaît ce qui 
est bon pour lui ne nous condamnera 
que pour que nous fassions mieux à 
1 avenir. Si le peuple cependant dé­
sire un changement, nous supporterons 
loyalement le nouveau gouvernement, 
avec Tespoir qu’il sera bon pour le 
pays et avec la consolation que si, 
après un essai, le peuple veut revenir 
au vieux parti qui Ta si fidèlement ser­
vi, il ne manquera pas do le faire.”

Le président est parti très fatigué 
pour Pittsburg.

L’abondance des causes
en Cour de Circuit

On le dévoilera en 1914, qui est le centenaire de la nais­
sance du grand homme d’Etat

Enfant brûlée vive

Un triste accident s'est produit hier 
au No 15 de l’avenue Impériale, t* pe­
tite ElmériLda Nichilo, Agée do 17 mois, 
s’approcha du poêle de cuisine au mo­
ment où la graisse qui chauffait prit 
feu. Quelques gouttes du liquide enflam­
mé tombèrent sur les vêtements de 
l’enfant. En peu de temps, la pauvre 
petite ne fut plus qu’une torche vit 
vante. L’enfant est morte après avoir 
enduré d'atroces souffrances.

Le coroner a disposé du corps sans 
convoquer de jury.

Il avale de l’alcool
méthylique

Le corouer McMahon a disposé ce 
matin du corps d’un nommé Xavier 
Odté, décédé à, l’Hôtel-Dieu, Côté est 
mort après avoir absorbé une dose d’al­
cool méthylique.

On se connaît pas les parents du dé­
funt.

Un comité spécial du Barreau de Montréal demandera des
juges additionnels

M. Eugène W. Villeneuve qui a lancé 
le projet d’élever une statue à Sir 
Georges-Etienne Cartier, déclare que 
son idée est reçue avec le plus grand 
enthousiasme.

“Nous avons, dit-il, l’intention de 
demander des souscriptions à toutes 
les provinces du Dominion, au gouver­
nement fédéral et à la Ville de Mont­
réal. Notre ville doit beaucoup au 
grand homme d’Etat. En 1872, dans 
un discours prononcé au square Viger, 
il déclarait que le Pacifique Canadien 
aurait son terminus à Montréal. Sa 
prophétie s’est réalisée et nous sa­
vons tous ce que cela veut dire pour 
nous. Nous nous proposons d’ériger 
ce monument sur le Mont Royal, en 
face du parc Jeanne Mance. La pre­
mière pierre serait posée à l’automne 
de 1913, 10 ans après la mort do 
Cartier. Le dévoilement du monu­
ment aurait lieu en 1914, qui sera le 
centenaire do sa naissance. Nous au­
rons une manifestation qui durera

’ trois jours et à laquelle les hommes 
éminents du Canada seront invités à 
prendre part. Nous avons l’intention 
d’offrir ta patronage du mouvement à 

I Sir Charles Tupper qui fut si intime- 
■ ment lié avec Sir John A. Macdonald 
et Sir Georges-Etienne Cartier dans 
leur oeuvre do la confédération. Le co­
mité sera composé de nos principaux 
citoyens anglais et français. Pour fai­
re un monument digne de Cartier, il 
nous faudra $100,000 au moins.

“Les divers comités seront nommés 
à l’assemblée qui\aura lieu le 9 no­
vembre. nu Monument National pour 
l’installation des officiers des clubs 

: conservateurs de la division de Mai- 
! sonneuve. Nous espérons que M. Bor- 
| don et ses collègues seront alors avec 
'nous.”

L’assemblée des électeurs de langue 
anglaise convoquée pour mardi pour 
former un club conservateur n’aura 
lieu que jeudi à la salle municipale du 
quartier Laurier.

LES EMPRUNTS MUNICIPAUX.
L’échevin Leclaire qui demande à la 

commission de législation de décider 
que la ville ne fera plus d’emprunts 
dits permanents déclare que cette pro­
position n’est que le corollaire de ia 
motion, qu’il a secondée le printemps 
dernier, imposant le coût complet des 
pavages aux propriétaires.

“Je veux, dit-il, qu’il n’y ait plus 
que des emprunts spéciaux remboursa­
bles par fonds d’amortissement quand 
tas travaux pour lesquels ils seront faits 
seront terminés. Si cette mesure ne pas­
se pas, je demanderai le rappel de la 
loi sur le coût des pavages. Ce n ’est pas 
en effet la peine de faire payer les pa­
vages par les piropriétaires, si la dette 
de la ville continue à augmenter quand 
meme.”
PAS DE PRESSION.

La nouvelle que l’étendue de l’incen­
die de lundi soir, à l’angle des rues 
Drolet et Laurier, est due au manque 
de pression d’eau, cause des commen­
taires peu favorables à la “Montreal 
Water and Bower Co”, à l’Hôtel-de- 
Ville.

On dit que chaque fois qu’il y a tm 
incendie dans le Nord de la ville, la mê­
me chose arrive. Les commissaires 
croient qu’il est plus que temps d’ex­
proprier la compagnie, mais ils s’en 
tiennent à la position qu’ils ont prise : 
ils ne veulent pas procéder à cette ex­
propriation sans une expertise faite 
par la ville des livres de la compagnie.
LE REVENU DE LA VILLE.

Le revenu de la ville, donné par la 
taxe foncière sera de beaucoup aug­
menté cette année. Du 1er au 28 octo­
bre, on a perçu $615,728.56. Aujour­
d’hui on pense percevoir un quart de 
million et, jeudi, un demi-million.

Demain étant fête légale, jeudi sera 
le dernier jour où sera alloué l’escomp­
te de 3 pour cent.

La foule était telle ce matin aux gui­
chets, qu’une dame s’en est allée fu­
rieuse après avoir attendu inutilement 
pendant plus de deux heures. Elle jure 
qn ’on ne la repincera plus à l’Hôtei-de- 
Ville dans une cohue semblable.
NOUVELLE ANNEXION.

Au nombre des annexions que le Con­
seil municipal demandera à la Législa­
ture de décréter est celle de Montréal- 
Est. Les habitants de cette municipalité 
sont, dit-on, tous favorables à l’an­
nexion au quartier de la Longue-Pointe, 

------------4-----------
Mort accidentelle

Ce matin, à la Morgue, on a procédé 
à l’enquête sur la mort du jeune Henri 
Désilets, tué par un automobile con­
duit par M. G. Valiquette.

La voiture est la propriété de M. Ber­
nier. Au moment de l’accident, M. Ya- 
liquette avait avec lui, M. René Ca- 
dieux.

M. Valiquette a rendu un témoigna­
ge très clair et très précis. Il a avoué 
n’avoir pas vu l’enfant et il croit 
qu’Henri Désilets a dû se jeter sur le 
côté de ia mach ne, car s’il s’était trou­
vé à l’avant, M. Valiquette aurait eu 
certainement le temps d’arrêter la voi­
ture. Au moment de l’accident, les cinq 
lampes de la machine étaient allumées, 
et la voiture ne roulait qu’à une vites­
se de huit à dix milles à l’heure.

Le jury a rendu un verdict de mort 
accidentelle.

La famille de l’enfant était représen­
tée à l’enquête par Me Eugène Godin, 
avocat.

BOURSE DE MONTREAL
MM, L. C. Beaubien & Cie, courtiers, 

104 rue S.-François-Xavier nous four­
nissent le rapport suivant à 12.30 hrs. 
p.m.

Le comité spécial choisi par le Bar­
reau de Montréal pour étudier tas moy­
ens à prendre afin de décongestionner 
la Cour de Circuit, s’est assemblé 
hier. On a adopté un plan qui sera sou 
mis aux juges puis au ministre de la 
justice.

11 appert, comme il a ôté dit précé­
demment, qu’on veut augmenter le 
nombre de juges à la Cour de Circuit 
et que ces juges soient mis sur le mê­
me pied que ceux do la Cour Supérieu­
re, en ce qui concerne le salaire et la

pension de retraites.
Au cours de l’assemblée, on a décla­

ré que tas affaires de la Cour de Cir­
cuit avaient quadruplé depuis la fon­
dation du tribunal en 1893. Actuelle­
ment 4,000 causes attendent jugement. 
Inutile d'ajouter que les intéressés 
souffrent beaucoup de ee retard.

On n ferme confiance quo l’honora 
ble C. J. Doherty se rendra devant un 
expos'- «tas faits tels qu’ils existent en 
ce moment et qu’il répondra favora­
blement à la requête que lui enverront 
les avocats de Montréal.

Les vaches boivent
de la peinture

Une action originale vient d’être pri­
se en cour Supérieure par M. Briseboii 
contre M. Viau. Le plaignant avait mis 
ses vaches on pâturage sur le terrain 
du défendeur. Or, un jour comme l’on 
peinturait une grange sur co terrain, 
les vaches du demandeur burent de la 
peinture laissée là et moururent. Fut- 
cc à la cause de la maladief Le procès 
l’établira.

En tous cas le plaignant prétend que 
le défendeur en acceptant ses vaches 
accepta aussi par ce fait de les gardar 
en sécurité

Mort d’un capitaine
Dresden, Ontario, 31. — Le capitai­

ne Asa Rittle, navigateur bien connu 
sur le* lacs et maire do Dresden de­
puis huit ans, n été trouvé mort dans 
son lit par sa femme. Il était malado 
depuis quelques semaines.

La pêche au saumon
Ottawa, 31. —A cause de la pau­

vreté de la pêche dans tas grands lacs 
cette année, le ministère de la marine 
et des pêcheries n prolongé jusqu’au 
10 novembre la date de la saison de 
pêche.

M. H. L. Foucher de retour d’Europe

LE PRESIDENT DE LA MAISON BERTRAND, FOUCHER, BELANGER, 
MARCHANDS D’ORNEMENTS D’EGLISE, FAIT UN SPLENDIDE 
VOYAGE EN ITALIE.

Nous avons eu le plaisir de serrer 
dernièrement, la main à M. II. L. Fou­
cher, retour d'un magnifique voyage 
on Europe.

M. Foucher, qui est président do 'a 
maison Bertrand, Foucher, Bélanger a 
passé 3 mois do l’autre côté de l’Atlan­
tique. Il a visité Londres, Paris, mais 
surtout Fisc, Florence, quelques autres 
villes de l’Italie et même plusieurs jo­
lis villages. 11 est allé à Carrare, petite 
ville célèbre par scs carrières do mar­
bre. M. Foucher a vu là de véritables 
merveilles de la statuaire, et a donné 
plusieurs commandes pour la maison 
qu’il représentait. Ces command°s ar­
riveront dans quelque temps, et seront 
toute une révélation pour le public 
artistique habitué plutôt aux bronzes 
et aux plâtres qu ’aux marbres.

M. Foucher a déclaré que la maison 
Bertrand, Foucher, Bélanger, qui n’a 
qu'un peu plus d’une année d'existen­
ce, était très florissante. Lo public, *t

particulièrement le clergé, ne lui ont 
pas ménagé leur encouragement, prou­
vant par là combien les efforts de ces 
messieurs, pour satisfaire leur clientè­
le, avaient été reconnus.

Les affaires augmentent sans cesse, 
et si cela continue de la sorte, pen­
dant un an, 11 pourrait se faire que les 
actionnaires eussent de fort belles sur­
prises.

Comme nous disions à M. Foucher 
qu’une rumeur circulait à l’effet qu’il 
avait l'intention de ses séparer de ses 
associés. “Ceci vit absolument faux”, 
iépliqua-t-il,” “La preuve est que j’ai 
encore investi de l’argent dans l’entre­
prise tout dernièrement.
“J'ai la plus entière confiance que 

notre commerce réussira sur toqte la 
ligne. Et quand nos statues en mar­
bre arriveront, nul doute que les ache­
teurs on grand nombre se presseront 
dans nos magasins afin de se procurer 
à des prix très raisonnables, de véri­
tables oeuvres d’art”
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DECES

Une poursuite
Je $177,500

La compagnie de l’Hôtel Peloquin a 
donné instruction ce matin, à ses 
avocats, d'intenter une poursuite con­
tre la succession de T amiral. Charles 
Richard Boxer, d’Angleterre, en récla­
mation do $177.500.

La compagnie Peloquin avait loué 
de la succession Boxer l’édifice situé 
au coin sud-ouest des rues Saint- 
François-Xavier et St-Jacqucs. 11 y 
a un an comme les murs de cette bâ­
tisse menaçaient de s’écrouler la Ville 
l’A.C.J.C.A. célébrait hier soir, le 29mc 
les fit démolir. Les nombreux loca­
taires délogés réclamèrent des domma­
ges de la compagnie de l’hôtel Pelo­
quin, leur propriétaire, et celle-ci à 
son tour poursuit la succession avec 
lo Royal Trust comme mise en cause.

---------- ♦----------
Au Cercle Charest

de l’A. C. J. C.
Québec, 31. — Lo Cercle Charest de 

anniversaire de na'ssance de M. l’abbé 
Georges Côté, aumônier directeur du 
Cercle, à qui lrs membres ont offert on 
cadeau une magnlflqn0 bibliothèque, ae- 
«ompagnée d’uno adresse. Il y a eu, à 
cette occasion, une fête au lieu ordinai­
re de réunion du cercle.

BIRON. — A l’Hôtel-Dieu, en cette 
ville, le 30 octobre 1911, à l’âge de 4i 
ans, est décédée Mademoiselle Philo 
mène Biron.

Les funérailles auront lieu jeudi, le 
2 novembre 1911. Le convoi funèbre 
partira de l’hôpital de’ l’Hôtel-Dieu 
coin Saint-Urbain et Avenue des Pins 
à .8 heures 45, pour se rendre à la cha 
pelle de l’Hôtel-Dieu, où le service se 
ra célébré, et de là au Cimetière de la 
Côte des Neiges, lieu de la sépulture.

Parents et amis sont priés d’y assis 
ter sans autre invitation.

GAUTHIER.—A Stc-Anne de Belle
vue, le 29 octobre 1911, à l’âge de 8 
a us et 7 mois, est décédé Victor Gau­
thier, fils Vien-aimé de Thos. N. Gau 
thier, voyageur de commerce.

GIASSON. — A Ontremont, le 29 (lu 
courant, Madame-J. O. V. Giasson, née 
Eliza-Célina Letellior de Saint-Just. Le? 
funérailles- auront lieu le jeudi 2 no­
vembre. ,

Le eonvoi funèbre partira de la de 
meure de son fils, M. L. M. Giasson, No 
236 Avenus McDougall, à 8.15 heures du 
matin pour se rendre à la chapelle de.« 
Pères du SainUSacrement, No. 368, Ave 
nue Mont-Royal, où le service sera célé­
bré, et de là, au cimetière de la Côte 
des-Neiges, lieu de la sépulture.

Les parents et amis sont priés d’y as­
sister sans autre invitation.

On est prié de ne pas envoyer de 
fleurs mais des messes.

GROULX. — A 8t-Laurent, le 31 
tobre 1911, à l’ûge de 51 ans, est 
cédé Napoléon Groulx, célibataire.

Les funérailles auront lieu jeudi 
novembre. Le convoi funèbre pa: 
do la demeure «le son père, à St-! 
rent, t,ote Ste-Marguerite, à 9 he 
n.m., pour se rendre à l’église 8i 
Laurent, où le service sera célébri 
de là au cimetière, lieu de la sé-pull 

Parents et amis sont priés d’y 
sister sans autre invitation.

VILLEMAIRE. — A Saint-Henri « 
Montréal, in 31 octobre 1911, à lYq 
de 22 ans, 2 mois, est décédée Svlvi 
fillo de Wilfrid Villemaire.

Les funérailles auront lieu jeudi,
2 novembre. Lo convoi funèbre pari 
ra do la demeure de son père, No 1! 
rue Sainte-Elisabeth du Portugal, à 
heures, pour se rendre à l’église Sain 
Zotique, oà le service sera célébré, 
do là au Cimetière do la Cflte-des-N< 
ges. lieu de la sépulture.

Parents et amis sont priés d’y a 
sister sans autte invitation.

Service anniversaire

LALIBERTE. — Vendredi, le 3 c< 
Tant, à 7 h. % a,ni., à l'église Sail 
Jacques sera chanté un service an 
versairo pour le repos de ]’âme do ï 
sèbe Lahberté, notaire.

Parents et amie sont priés d’y ans 
ter.

«


